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Une revue des troupes françaises en territoire allemand
Coblence, ? septembre. — M. Millerand, M.Reibel et le maréchal Foch ont assisté ce ma¬

tin à la revue des troupes françaises de Bonnmassées au Hot'garten, le terrain de sport de
l'Université. Le service d'ordre était assuré à
la demande au bourgmestre par les agents de
police allemands d'une correction parfaite. La
population allemande accourue regardait de
tous ses yeux ce spectacle inusité pour elle.iAprès que le président, le ministre et le maré¬
chal furent passés devant le front des troupes,Ils se placèrent devant le Kœnigshof, entourésdes généraux Dégoutté, Desticker, I«comte,Targe, et le défilé commença.
""Successivement, l'infanterie, les dragons, lé
f'énie, l'artillerie avec ses nouveaux canons de55 Ô tir- rapide, les chars d'assaut passèrent
aux accents du «Chant du Départ», et quandla « Marseillaise » éclata du territoire alle¬
mand, ce fut une minute d'émotion Intense.
(Après une visite ù la maison de Beethoven et
la signature sur le registre,, spécial par le pré¬sident, le maréchal et sa suite, le cortège partit
en automobile pour Coblence, suivant Ta vallée
du Rhin.
Après la traversée de nombreux villages

propres et coquets, le cortège arriva à Weis-
senturm, où repose le corps de Hoche, sous le

-* monument élevé à son général par l'armée de"

Sambre-et-Meuse. On sait que son cercueil fut
retrouvé en Juin 1919, dans le tort Franz, à
Coblence, où les Allemands l'avaient enterré
Bous, une inscription anonyme, M. Millerand
déposa une palme sur la tombe du héros, puisle cortège repartit pour s'arrêter de nouveau
à l'entrée de Coblence, au pied du monument
de Marceau, où le président du conseil déposaaussi une palme. Là, comme au monument de
Hoche, les honneurs étaient rendus par un pe¬loton de chasseurs français et un peloton deSoldats américains. Le président du conseil et
sa suite s'inclinèrent alors sur les tombes des
soldats français morts, en 1871 et enterrés dans
le petit cimetière' adjacent au monument. Unpeloton de cavaliers américains escorta ensuitele président jusqu'à Coblence, où il arriva à
midi quarante-cinq. 11 se rendit aussitôt au pa¬lais de la haute commission, où il est, avec le
maréchal et M. Reibel. l'hôte de M. Tirard.
M. Millerand se fit alors présenter les

hauts-commissaires alliés et les principalespersonnalités françaises de Coblence, puis11 se rendit au déjeuner offert en son hon¬
neur par M. Tirard.

A EMS

A Enis, pi-ès du Casino, s'est massée une
fcompagnie de tirailleurs que le président du
conseil passe en revue aux aecc-.its de la
« Nouba », côte à côte avec le maréchal Foch,qui jamais ne sembla plus jeune, plus grand,
plus simple qu'au cours de son voyage où il
revit à chaque minute sa victoire. M. Mille¬
rand, à pied, suit le long de la rivière cette
imême promenade que parcourait aussi Guil¬
laume Ie» en 1870 quand il décida son agres¬sion contre la France en congédiant là notre
ambassadeur, M. Benedetli.
«.Oublieux dans son orgueil des morte dont
elle paya cette guerre, pour retenir seule¬
ment la grandeur (qu'elle en retira, l'Allema¬
gne éleva ses fils dans le souvenir de cette
minute tragique. Une dalle fut placée à l'en¬
droit précis où le souverain prussien et le
représentant de la France se séparèrent en¬
nemis.
M. Millerand et le maréchal Foch s'arrêtent

p< v l|re l'inscription qu'elle porte et qui està demi uséé sous les pas : « 13 juillet 1870,8 heures 10»; puis sans, mot dire ils conti¬
nuent leur chemin, suivis par la foule des bai¬
gneurs allemands curieux et frivoles, complè-

■ teinent insensibles, semble-t-il, au sens de cet¬
te visite.
Pu's le cortège se remet en route. Après unetourte halte à Nassau et à Arenborg, le pré-S'cle* du conseil et sa suite regagnent Coblen¬

ce. s'arrêtant seulement à la citadelle d'Ehren-
îireitstein. C'est là que les Alsaciens-Lorrains
payèrent leur fidélité à la France. Aujourd'hui
,un immense pavillon étoilé flotte au-dessus duSort principal. Demain tout l'ouvrage, en ver¬tu du traité de Versailles, sera démoli et ceci
paiera cela.

DEJEUNER CHEZ LE GENERAL
COMMANDANT LES FORCES AMERICAINES
Coblence, 7 septembre. — Le général Allen,commandant les forces américaines en Alle¬

magne, avait lenu à inviter à déjeuner dans
son hôtel M. Millerand et le maréchal Foch, àl'occasion de leur passage à Coblence. Parmiles convives se trouvaient également M. Rei¬
bel, sous-secrétaire d'état; les hauts commis¬
saires civils et militaires français, britan¬
niques et belges.
Ce fut l'occasion d'une manifestation de

grande sympathie envers la France, M. Mil¬
lerand et le maréchal Foch, et une démons¬
tration d'union entre les autorités alliées
sur le Rhin.
Le général Allen a prononcé un toast dans

lequel il a dit : « Je tiens à exprimer l'immen¬
se satisfaction que j'éprouve aujourd'hui à voir
le très distingué cuef du gouvernement de la
grande répu lique aljioe et notre bien-aimé
chef de guerre', le grand maréchal Foch, nous
rendre visite dans la tête de pont central. C'est
pour moi un grand plaisir, M. le Président,de faire remarquer la parfaite harmonie des
relations qui règne entre les administrations
françaises et américaines sur le Rhin, tant ci¬
viles que militaires.
M. Millerand, après avoir remercié le géné¬ral Allen, a ajouté ; « En confiant l'occupationdes territoires rhénans à un personnel d'élite,les puissances alliées ont marqué l'importan¬

ce capitale qu'elles attachent à oe que leurs
représentante soient fraternellement confon¬
dus dans les rues et sur les routes alleman¬
des, comme ils le furent si longtemps sur laligne de feu. C'est le témoignage le plus sen¬sible de notre victoire qui paraît plus évidente
dans ces territoires rhénans, gage permanent
d'application du traite de Versailles, dont l'exé¬cution ne répond que faiblement au mal com¬
mis. »

VISITE DE LA TETE DE PONT DE MAYENCE
Coblence, 7 septembre. — Après déjeuner,M, Millerand a fait une longue promenade à

pied sur les bords du Rhin, en compagnie deM. Tirard. A 15 h. 30, le cortège présidentiel,allant visiter la tête de pont de Mayence, quit¬tait en automobiles le palais de la haute com¬
mission interalliée, i qui avec ses quatre dra¬peaux français, britannique, américain et bel¬
ge, symbolise devant l'Allemand la continua¬tion de l'union des alliés dans la paix commedans la guerre. Dans tous les villages traver¬sés la population rangée devant les maisons
regardait passer le cortège sans prononcer uneparole.

DINER CHEZ LE HAUT COMMISSAIRE
Coblence, 8 septembre. — Au cours du dîneroffert ce soir par M. Tirard au président du

conseil, des toaste ont été échangés entre lehaut commissaire et M. Millerand. M. Tirard
a dit notamment ; « En plein, accord avec le
général commandant en chef les armées al¬liées et les commandants d'armées alliées,nous nous sommes efforcés de mettre en œu¬
vre, dans des circonstances souvent difticiles,les dispositions du traité de paix relatives àl'occupation, en l'observant loyalement à lalettre et dans son esprit, au regard des popu¬lations rhénanes. Nous avons statué sans inu¬tile rigueur, mais sans faiblesse, conformé¬ment aux instructions de nos gouvernements.Nous n us efforçons que l'occupation, gage del'exécution intégrale du traité de Versailles,soit pour les peuples des diverses nations ap¬pelées à vivre en commun sur le même terri¬toire l'occasion de se mieux connaître et un
;' «nient de. juste paix dont vous poursuivezle réalisation. »

Wiesbaden, 8 Septembre. — Dès huit heu-I res, ce matin M. Millerand, le maréchal
: Foch, M. Reibel ont quitté Coblence, ac-; compagnes du général Dégoutté et de M.
j Tirard, pour gagner en automobile la Clé
|. du Rhin par une route magnifique qui,
, pendant plus de 60 kilomètres, longé le Rhin.; Dans les plus petits villages, les honneurs! sont rendus par des chasseurs. Partout,
nos couleurs nationales sent arborées aux

i.mqisons. oeçup^gs par les Français.

Au pays de cocagne
Les temps sont durs. Le problème de

l'aliïïtentation se pose devant les ménagè¬
res avec une gravité de plus en plus an¬
goissante. Les petits dont on coupe le pain
en tartines sont menacés de n'y plus voir
étendre de confitures, à cause de l'aug¬
mentation du sucre. C'est la fin de tout —
de tout budget moyen. Et tandis que les
bonnëà gens à ressources limitées suivent
•fm>ec inquiétude l'ascefision des prix, le*kasard des lectures met sous nos yeux un
document qui au premier abord à l'air d'a¬
voir été rédigé pâr un humoriste désireux
de s'égayer crhellement aux dépens de la
pauvre humanité.
C'est pourtant un document officiel, hâ- '

tons-nous de le dire. Pour fixer les bases 1
d'impôts sur un de nos territoires militai¬
res, les prix moyens suivants ont été arrê¬
tés pour les animaux en IÇ20 : Bœufs .- de
36 à 60 fr.: vaches ■ de 34 à 81 fr.; ovi-
dés : de 2 fr. 23 à 4 fr. 30; chevaux : de
lr35 à 180 fr.; ânes : de 22 à 43 fr.,- cha¬
meaux : de 137 à 180 fr.

Vous avez bien lu : Bœufs, de 36 à
60 fr. l'un. C'est le prix d'un bifteck
dans.un restaurant achalandé! Il y a en¬
core un pays où la « bidoché n a gardé la
cordialité de l'accueil et se laisse appro¬
cher. Où donc est situé ce pays de Coca¬
gne, cet Eldorado qui nous fait rêver des
pays fabuleux où les fruits savoureux"et
les gâteaux tombent d'eux-mêmes dans
la bouche des passants, ouverte par un
large rire ?
Evid&nment, ce n'est pas en tournant

la rue que nous aborderons cette terre de
félicité. Il s'agit des bords du lac Tchad.
On y vit à meilleur compte que sur les

jfbords du lac de Genève ou même du bas¬
sin d'Arcachon. C'est le grand trou pas
cher idéal. Nous commençons à compren¬
dre pourquoi nos ancêtres ont eu dans les
premiers âges une prédilection pour les
cités lacustres. Ils trouvaient ainsi à di¬
minuer leurs frais généraux et à équili¬
brer leur budget, d'ailleurs modeste.
Comme ils ont eu tort d'abandonner ces
sites idylliques, cette existence saine et
simple pour bâtir des villes ! Mais com¬
ment auraient-ils prévu la vie chère ?
Nous savons maintenant où il nous fau¬

drait vivre pour mettre le bœuf au pot
tous les jours. Quel émule de Lamartine,
inspiré par la crise alimentaire, chantera
ce lac de nos rêves sur les bords duquel
nous irons nous retirer si l'inclémence
des temps nous y contraint ? Mais la pu¬
blication de ce document officiel est bien
imprudente. En désignant le lac Tchad
aux petites bourses, on éveille du même
coup l'attention des mercantis. Et quand
les nouveaux lacustres arriveront la bou¬
che en cœur, ils trouveront, dressé sur
quatre tronCs d'arbres, un restaurant de
plein air où le bœuf sera tarifé par le bon
bouti p. B.

Un Congrès extraordinaire
des cheminots

Les responsabilités de !a dernière grève
Paris, 7 septembre. — Le Congrès nationalextraordinaire des cheminots, convoqué pourexaminer les responsabilités de la dernière

grève et décider de nouvelles directives syn¬dicales, a été ouvert ce matin par M. Bidegar-
ray, secrétaire général intérimaire, qui a in¬vité les orateurs à être courtois.
Un ordre du jour voté le 6 par l'Union desréseaux de l'Etat protestant contre la mise

en cause du personnel au sujet de l'accident de
La Pallice, est aprouvé à l'unanimité; puis,sur la proosition de M. Delgrange (Est), le
Congres est placé sous la, présidence d'hon¬
neur do M. Monmousseau, actuellement dé¬
tenu à la prison de la Santé. Puis le débat-
s'engage sur les responsabilités de la grève.M. Dejonkère (Etat) demande que les auteursdu rapport attaquant les extrémistes s'expli¬quent. 11 a, lui, conscience que les délégués fé¬déraux extrémistes ont fait leur devoir, toutleur devoir, et il dépose l'ordre du jour déjàproposé au Congrès extraordinaire au réseau
de l'Etat, qui approuve l'action des adminis¬
trateurs fédéraux poursuivis, blâme les mili¬
tante qui, par paroles ou écrite, ont pu leur
nuire, et solidarise la Fédération avec tous les
militants poursuivis, révoqués ou licencies.
M. Le Guerric s'élève vivement contre les

extrémistes qui ont fait, dit-il, le jeu des Com¬
pagnies et du gouvernement.
M. PeiTin, de Bruyères (Vosges), réseau de

l'Est, proteste. Il demande à Sirolle pourquoi,le 26 avril, le conseil fédérai a décide par 28voix contre 22 la grève générale, alors que lesstatuts fédéraux prévoient que pour décréter
la grève générale le conseil fédéral doit réunir
las deux tiérs des suffrages exprimés plus un.
M. Sirolle répond que les adversaires de la
grève ont alors déclaré par discipline se rallier
à la majorité. L'orateur se plaint ensuite amè¬
rement de l'indiscipline et de la défection des
réseaux du Nord et de l'Est, puis défend vigou¬reusement l'action des administrateurs extré¬
mistes.
La séance est levée.

Séance de l'après-midi
Paris, 7 septembre. — La séance reprendà quatorze heures avec le même bureau. Le

rapport de la commission de vérification des
mandats constate que le Congrès est consti¬tué par 520 délégués, représentant 390 Syn¬dicats, qui se décomposent ainsi : Algérie,21; Alsace, 7; Ceinture, 4; Compagnies se¬
condaires, 50; Est, 38; Etat, 93; Midi, 23;Nord, 37; P.-L.-M., 69; P.-O., 35; Tunisie. 6;Nord belge, 7.
Le débat reprend avec M. Dejonckère

(Saintes), un des ltadexs minoritaires. « on
n'a pas le droit, déclare-t-il, de rechercher
si nous avons voulu faire la révolution.
Nous nous sommes, en effet, contentés d'exé¬
cuter les décisions de nos Congrès- »

M. Airolle (Etat) soutient à nouveau l'ordre
du jour favorable aux extrémistes et combat
les arguments exposés par les précédents ora¬
teurs à qui il reproche d'avoir usé de la thèse
du juge d'instruction pour combattre l'ordre
du jour Dejonkère. L'orateur affirme que la
responsabilité de l'échec de la grève, qui comp¬
te 2ÔU.000 grévistes, incombe surtout aux mi¬
litai',te de certains réseaux qui n'ont pas fait
leur devoir ou n'ont pas su le faire tout entier.
Ouant à lui, son courage n'est pas abattu. Il
refera ce qu'il a déjà fait et il demande à ses
camarades de le juger, en déclarant si oui ou
non i! a rempli la mission qu'il avait reçuedu congrès de la salle Japy. A nouveau il al¬
lô.me avoir agi en parfait accord avec la C.
G. T.
La commission annonce 450 délégués pouri!)7 syndicats. La séance est levée à 19 heures

sans qu'il soit procédé au vote. La discussion
reprendra demain matin.

I FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE.
. du 9 septembre 1920
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La Merveilleuse
de Jim Stappleton
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CHAPITRE XXIIi

Doutes et angoisses
(Suite)

— "Le soleil prenait son/ vol sur les col-
Anes lorsque j'arrivai à Wargrave. Je choi-
jsis pour att.errlr une vaste prairie ou des
[hommes armés de fourches éparpillaient
fherbe fraîchement coupée. Je compris qu'ils
(voulaient ainsi la séoher de la rosée que la
tuait y avait déposée.
— Mais parle-moi donc de Jenny/
— C'est bien ici la propriété de William

jRadcliffe ? leur demandai-je. Us me dési¬
gnèrent une villa toute festonnée de glyci¬
nes et coiffée de tuiles roses qui brillaient
au soâeil. Une bande de martinets tour-
tooyaient autour de la riante demeure. Je
vis alors s'avancer au-devant de moi deux

1 vol., 5 fr., chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion Française illustrée, 30, rue de Provence,

r-

r

LA LITHUANIE PERSISTE
DANS SON ATTITUD

yvwv

Le gouvernement polonais rejette sur elle les responsabilités
É conflit et lui adresse un ultimatum

Par contre, la paix russo-polonaise parait prochaine
Varsovie, 7 septembre. — Dans l'appel qu'il

a adressé au secrétariat de ' 1 Société des
nations, le gouvernement polonais se plaint
que la Lithuanie ..it viole la neutralité en
cono uant un accord avec les bolcheviks,
autorisant las troupes roug s à établir une
base sur son territoire, en occupant des ter¬
ritoires attribués à la Pologne par le Con¬
seil suprême, et en y commettant des excès
contre te population fidèle à la Pologne.
Puis il rappelle que lorsque le gouverne¬
ment lithuanien adressa au gouvernement
polonais une Note déclarant ne pas recon¬
naître la frontière fixée auparavai.,. le gou¬
vernement polonais répondit aussitôt, par
un : Note amicale proposant d'entamer des
négociations directes pour résoudre les
questions litigieuses.
L'appel affi-me que les troupes polonaises

ont cherché à éviter toute effusion de sang,
et que ce sont les troupes lithuaniennes qui
ont pris l'initiative des hostilités à Seyny
et à Suwalki avec la coopération de troupes
bolchevistes et tans déclarât'on de guerre
préalable. La Ncie poursuit en ces termes :

« Il n'y a pas de doute que les armées li¬
thuaniennes sont alliées avec l'armée rouge,
et que le gouvernement lithuanien ne soit
devenu un instrument du gouvernement des
Soviets. En raison des relr 'ions qui, pendant
plusieurs siècles, ont uni fraternellement les
peuples polonais et lithuanien, c'est à con¬
tre-cœur que nous serions obligés de recou¬rir aux arrhes pour libérer le territoire po¬
lonais. Le gouvernement polonais a pris desmesures pour empêcher tout contact entre
ses troupes et les troupes lithuaniennes. Il
évitera tout combat tant que la situation
stratégique te permettra, mais il sera obligéde -e considérer en état de guerre avec la
Lithuanie si d'ici quelques jours les trounes
lithuaniennes persistent à ne pas vouloir
évacuer le territoire polonais et cohtinuentê coopérer avec l'armée bolcheviste.

>• E.i raison du danger que lui fait courirla concentration des troupes bolchevistes,qui est actuellement s'gnalée, le gouverne¬ment polonais se considérera comme entiè-
i ment libre d'effectuer les opérations mili¬
taires nécessitées par les événements sur
tout le territoire où se trouveront des trou¬
pes bolchevistes non désarmées. Le gouver¬nement polonais soumet ces teits à la So¬
ciété des nations et la prie d'usér de tous les
moyens dont elle dispose afin d'arrêter le
gouvernement lithuanien dans son étrangeentreprise, et d'éviter à la nation polonaisela douleur de devoir combattre une nation
sœur. »

Un ulSsmat im pclonais au gouvernement
lithuanien

Zurioh, 7 septembre. — Un radio allemand
dit que d'après les nouvelles venant de Varso¬
vie, le gouvernement polonais a adressé au
gouvernement lithuanien un ultimatum dans
lequel il exige le retrait des troupes lithua¬niennes des territoires qui ont été reconnus
par le Conseil suprême comme appartenantà la Pologne. Au cas où le gouvernement li¬
thuanien n'accepterait pas ces conditions, legouvernement polonais se considérerait enétat de guerre avec lui.

Le conflit poiono-litiuianieri
et la Société des nations

Londres, 8 septembre. — La Société des
nations va examiner le conflit polono-lithua-nién. Un côté difficile de la question, c'est
que la Lithuanie n'est pas membre de laSociété des nations, et que, par suite, elle
peut refuser d'accepter son arbitrage. Dans
ce cas, il est douteux qu'on puisse appli¬
quer un boycottage économique à la Li¬
thuanie. Si le différend ne se règle pasd'une façon amiable, il est possible que la
question soit posée à la prochaine réunion
du conseil de la Société des nations, quiaura lieu à Paris le 16 septembre.
Les foreçs polonaises se replient

devant les agresseurs lithuaniens
Varsovie, 8 septembre. — En présence des

hostilités déclanchées à l'improviste par les
Lithuaniens, les troupes polonaises, qui
avaient repris Suwalki et Sekny, ont, d'a¬
près les ordres reçus du haut ' commande¬
ment, commencé un mouvement de replidans la direction d'Augustow, afin d'éviter
le contact avec les éléments lithuaniens.
Cette mesure n'a toutefois pas mis les ar-
riere-gardes polonaises à l'abri d'une atta¬
que qu'ont effectuée, le lendemain, trois di¬
visions lithuaniennes qui s'avancent à leur
suite à marches forcées. Les Polonais se
sont bornés à repousser leurs agresseurs et

leur action se limite au contrôle de là fron¬tière -olonaise.

Les Lithuaniens occuperaient Augustovo
Varsovie, 8 septembre. _ 30,000 soldats

lithuaniens, soutenus par les bolcheviks ont
chassé les Polonais d'Augustovo et mar¬
chent sur Grodno. Us pccupent une grandeportion de territoire que la Pologne reven¬dique comme lui revenant ethnographique-meot.

La guerre russo-polonaise
toucherait à sa fin

Cracovie, 7 septembre. — La situation mi¬litaire fait prévoir la très prochaine 'conclu¬
sion d'un armistice. Celui-ci est déjà pratique¬ment réalisé en partie. A part de petite com¬bats devant, Lemberg et Brest-Litowsk, les¬
quels ne dépassent pas l'importance d'enga¬gements d'avant-posfes, le calme règne surtout le front polono-russe.
Le commencement des négociations de Rigaest prévu pour le 9 ou le 10 septembre. On

estime, dans les cerclas politiques, que la
guerre entre la Russie et la Pologne est ter¬minée.

Pour gagner du temps à Riga
Londres,- 8 septembre. — Les bolcheviks,

pour gagner du temps, auraient demandé
que tous leurs délégués à la Conférence de
Riga fussent logés sous le même toit.

Les socialistes polonais et la paix
Varsovie, 8 septembre. — un Congrès desreprésentants du parti socialiste polonais etdes membres socialistes de la Diète, convo¬

qué en vue d'élaborer un programme depaix, a voté à l'unanimité les importantesrésolutions suivantes :

« 1. L'établissement des relations amica¬
les entre la nation russe et la nation polo¬naise est une nécessité historique et une des
conditions essentielles de la paix;

» 2. La frontière orientale de la Polognedoit être tracée sur la base du principeethnographique, et en prenant en considéra¬
tion les intérêts vitaux des deux pays bel¬
ligérants. »

La presse polonaise remarque que ces ré¬
solutions répondent aux aspirations de l'opi¬nion générale en Pologne.

Situation siatiotinaire sur ie front
bolohevleta

Varsovie, 8 septembre. — Depuis deux se¬
maines, la situation est sans changement
sur toute l'étendue du front, à partir des
sources du Bug aux environs de Busk, jus¬
qu'à la courbe du Niémen, en tace de
Grodno. Les Polonais occupent des posi¬tions fortifiées qui correspondent, dans leur
ensemble, à la ligne tracée par lord Curzon.
Dans le secteur nord, notamment dans la

région de la forêt Bialowieza, les recon¬
naissances Poussées par les Polonais n'ont,
pas permis de constater la présence de for¬
ces ennemies plus ou moins considérables.
Des engagements ont eu lieu sur la chaus¬
sée menant de Varsovie à Minsk dans la
région de Kanieviec, au nord de Brest-
Litovsk, où les contre-attaques effectuées
par les bolcheviks sont restées sans résultat.
Les combats livrés les i derniers et

qui ont abouti à l'anéantissement de' plu¬sieurs régiments de l'armée Budienny, onteu pour conséquence d'établir également enGalicie orientale un front suffisamment pro¬tégé contre de nouveaux raids de cavalerie
au sud. et à l'ouest de la ltene fluviale for¬
mée par le Dniester, moyen, la Gnila Pipa'et le Bug. Le territoire polonais est complè¬tement purgé d'éléments ennemis. Les trou¬
pes des Soviets n'occupent, plus que la ré¬
gion de la Galicie orientale, qui s'étend à
l'est de Rohatyn et de Busk.

Le fils de Trotsky tué (?)
Varsovie, 8 septembre. — Le fils de Trots¬

ky aurait été t.ué dans les récents combats
de Pultusk.

ITALIE

laTosoaieestravasêe
paru tremblement de terre

_—« —

PLUSIEURS VILLES SONT DÉTRUITES
Rame, 7 septembre. — Des secousses detremblement de terre ont été ressenties cematin ai Toscane, causant de graves domma¬

ges dans toute la région. Dans la province deMasza Carrara, les carrières de marbre sont
presque entièrement détruites et de nombreuxouvriers ont été ensevelis sous les éboule-
ments. I-es localités de F'ivizzano, Vignola,Rivosaglia, Fourni, Montignoso ne sontplus qu'un arn-as de ruines. Les autorités sont
sur les lieux et organisent les secours. Fiviz-
zano, commune de 17,000 habitants, a étécomplètement détruite. Il en est de même deSoliera, où l'on compte de nombreuses victi¬
mes.
A cause de la destruction des lignes télégra¬phiques et téléphoniques dans, les Communeséprouvées, les détails sont rares et il est pres¬

que impossible de se faire une idée exacte dudésastre. A Pistoia, la merveilleuse coupolede l'église de la Madona Dell Umilta, chef-1 d'œuv.re de Vasari, s'est écroulée. La secousse
sismique s'est fait sentir à Milan, à Gênes, àModène et à Bologne.

IL Y A DES MORTS

Rome, 7 septembre. — Le tremblement de 3terre a été très violent. Villacollemandena aété détruite; Castigliolie, ' w'ofosciana. Va-
gli, Camporgiano, San Donnino, Piazzaser-
cho, Poggio, Castegnola, Fosciendora, Ga-nia, Gi-ano sont très endommagées. Il y ades morts et des blessés. Les secours sani¬taires arrivent.

A PISE ET A EOLOGNE

Rome, 8 septembre. — A PiSe, les victimes
sont dues plutôt à la panique qu'aux effets di¬
rects de la secousse. A Bologne, une partie dela population prise de panique is'est déversée
dans les rues, ce qui a occasionné de nombreux
accidents.

A MILAN

Milan, 8 septembre. — Jamais on n'avait
ressenti à Milan de tremblement de terre aussi
puissant. Les détenus des prisons de Milan,pris de panique, ont ébauché une émeute vite
calmée.
A PARIS ON A ENREGISTRE

LES SECOUSSES
Paris, 8 septembre. — Les sismographes de

l'observatoire du parc Saint-Maur ont enre¬
gistré, hier, deux secousses. La deuxième, en
particulier, qui s'est produite entre neuf heu¬
res et dix heures, a été très sensible. Déjà, il
y a quelques jours, exactement le 4, une autre
secousse moins forte avait été enregistrée.

LES ÉVÉrxïE2ViE}FUTS D'IRALNDE

La gouvernement anglaisnecèdeps
——

_

M. Lïoyd George explique pourquoi
il ne veut pas libérer le maire de Cork

s

Wrangal évacua 8a presqu'île de Vaman
Cpnstantlnople, 8 septembre. — La pres¬qu'île de Taman a été évacuée par le généralWrangel en raison de l'indiscipline mani¬festée par les cosaques du Kouban. Ces der¬

niers n'ont aucune valeur au point de vuemilitaire.
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Le conflit lithuano-polonais
la Figaro fait des vœux pour que le con¬flit qui a éclaté entre la Pologne et la Li¬

thuanie reçoive une prompte solution, et il
invite les gouvernements de l'Entente à la
favoriser autant qu'ils le pourront, dans
l'intérêt de la paix de l'Europe; mais il
observe que les négociations ne se présen¬tent pas sous un aspect très encourageant :

« Les Polonais font, en abandonnant des
prétentions légitimes, preuve d'un esprit de
modération dont il convient de les louer. Us
renoncent à Vilna, capitale de l'ancien
grand-duché, restée essentiellement polo¬
naise. Les Lithuaniens semblent, malheu¬
reusement, moins disposés à la conciliation.
La propagande allemande s'est largement
exercée dans ce pays durant de longues
années, et a dressé la Lithuanie contre la
Pologne; elle s'y exerce encore à l'heure
actuelle, et se trouve d'accord, une fois de
plus, avec les Soviets, qui ont reconnu au
gouvernement lithuanien des territoires attri¬
bués formellement à la Pologne par le con¬
seil suprême des alliés. »

Dans la Victoire, M. Gustave Hervé indique
quel peut être le rôle de la France dans
le conflit entre Polonais et Lithuaniens :

« D'abord, user de toute notre influence
pour que l'affaire s'arrange entre Lithua¬
niens et Polonais, car urne guerre entre la
Lithuanie et la Pologne ne peut actuelle¬
ment réjouir qu.e Iog Boches et les bolche¬
viks. Ensuite, reconnaître comme un état
de fait l'indépendance de la Lithuanie, en
spécifiant bien que la situation définitive
de ce pays sera réglée seulement quand la
Russie sera rétablie de sa crise actuelle,
car la pudeur la plus élémentaire nous in¬
terdit — la République française et la Ré¬
publique américaine sont déjà d'accord sur
ce point — de disposer définitivement du
pays ayant appartenu à la Russie en juillet
1914 tant que notre malheureuse alliée est
dans l'état dé faiblesse et d'impuissance où
l'ont mise momentanément ses bourreaux
bolchevistes. »

Un ami éprouvé de la. France
Au moment où l'ambassadeur d'Angleterre

à Paris, lord Derbv, va quittér son poste,
M. René d'Aral rend hommage dans le Gau¬
lois à ce diplomate, qui fut toujours un sin¬
cère ami et un enthousiaste admirateur de
notre pays :

« Déjà, lorsqu'il était ministre de la guer¬
re, il nous avait rendu d'appréciables ser¬
vices en se montrant un des plus fermes
soutiens du programme d'intensification du
service militaire. Ambassadeur à Paris de¬
puis le 1er mai 1918, il n'a cessé de nous
donner des témoignages sensibles et pré¬
cieux de Ses sentiments de protonde atîec-

: tion et de vive estime pour la France. Ceux

qui ont eu l'honneur de l'approcher savent
le dévouement et le coura.ge avec lesquelsil intervint afin d'aplanir les dissentiments
et les froissements Passagers que certaines
attitudes de M. Lloyd George provoquèrententre les deux gouvernements. S'il arrivait
au « premier » de ne point toujours parta¬
ger son opinion, de se montrer rebelle à
ses conseils, du moins écoutait-il avec dé¬
férence les avis de la personnalité de gran¬de distinction, du patriote au loyalisme in¬
discuté que le roi honore de sa bienveil¬
lance et .dont le nom a conservé son pres¬
tige dans les milieux parlementaires du
royaume. La France doit à cet ami éprou¬
vé, à ce Parisien d'esprit et do cœur, l'hom¬
mage de sa reconnaissance. »

L'accord franco-belge
L'Honim® libre :

« L'Europe n'a qu'à gagner à l'union inti¬
me de la France et de la Belgique. Elles cons¬tituent à elles deux non seulement upe di¬
gue contre l'impérialisme allemand suscep¬tible de renaître, mais encore un bloc de
forces harmoniques à la disposition d'unprogrès identique et pour un pareil idéal.Les dispositions prises par les experts mili¬taires se doublent à ce sujet de celles qu'ontarrêtées M. Millerand et M. Delacroix'dans leurs récents entretiens : front unique,
assurance éventuelle contre un risque parta¬gé, désir commun d'une vie en bonne en¬
tente. Tels sont les caractères de l'accord:
franco-belge, qui sera demain une réalité. »

Il nous faut un cri national
« Lto point entre tant d'autres où nous fû¬

mes nettement inférieurs à Anvers, dit
l'Echo des Sports, c'est celni du cri natio¬
nal. Sauf une assez médiocre imitation die
l'onomatopée américaine, la campagne de
Maurice Martin en faveur d'un « cri do
» France » n'a, il faut le reconnaître, rien
donné. Les Suédois, au contraire, se mon¬
trèrent particulièrement brillants sons ce

rapport. C'est tout un arsenal de cris qu'ils
avaient à leur disposition, et le moins em¬
ployé n'était pas celui que les échos répé¬
tèrent longtemps le jour où la Suède ren¬
contra la Belgique en hockey : « Aasassa 1
» assassa 1 » (Allez ! allez !) Seulement, cette
interjection faillit, ce jour-là, causer un
drame. A plusieurs reprises déjà, on avait
reproché aux Belges de jouer brutalement,
de sorte qu'en entendant retentir sans cesse
le mot : « Assassa ! » le public crut que les
Scandinaves traitaient ses compatriotes d'as¬
sassins. De vives discussions s'ensuivirent, et
si quelques polyglottes n'avaient point fortà propos dissipé le malentendu, l'histoire se
fût sans doute terminée par un pugilat gé¬
néral. Combien de sanglants conflits n'ont
pas eu d'autres causes, directes ou indirec¬
tes, que des malentendus de ce genre ! »

Le bolohevisme en Italie
La ciiuafion ne s'améliore pus

Rome, 8 septembre. — La situation, qui
semblait, hier soir, en voie d'amélioration,
se trouve de nouveau compromise à la suite
de la décision prise par la Fédération des
industriels, réunis à Milan, de ne point trai¬ter avec les ouvriers si le conflit n'est pas
maintenu sur le terrain économique et si les
ouvriers n'abandonnent pas l'occupation des
établissements métallurgiques. Cette déci¬
sion a fait faire un pas en arrière à la so¬
lution entrevue. Dans les usines occupées,
on remarque l'absence de presque tout lepersonnel technique, des employés adminis-
tratiis, des contremaîtres, des chefs d'équi¬
pe et même d'un grand nombre d'ouvriers.
A Turin, les matières premières continuent

à arriver aux établissements industriels,
mais l'absence des ingénieurs se fait lour¬
dement sentir. La question d'argent ne pa¬
raît pas urgente, car les ouvriers sont dé¬
cidés à attendre encore plusieurs semaines
une solution à la question des salaires.
Dans 1rs établissements de Gênes, cepen¬

dant, la production est complètement ar¬
rêtée.

Comment les ouvriers organisent le travail
Rome, 7 septembre. — Un règlement a été

affiché dans certaines usines par les sotus
du conseil de fabrique des ouvriers. L'arti¬
cle 1er stipule que tout compagnon qui
manquera à ses Propres devoirs sera jugé
par un conseil de discipline. L'article 2 ait
que de même sera traduit en jugement qui¬
conque fera do la propagande à rencontre
(ie la communauté ou de ses camarades.
L'article 3 stipule que quiconque cause des
dégâts aux machines, néglige les soins d'en¬
tretien, dérobe du matériel ou le gaspille
nu. ne s'acquitte pas de ses fonctions avec
une sollicitude suffisante sera également
Jugé Par un conseil de discipline. L'article
•i dit : « Quiconque ne se trouvera pas à
son poste au signal du travail ou s'éloigne¬
ra avant l'heure perdra sa journée de sa¬
laire. »

Le • juvernement est optimiste
Rome, 7 septembre. — Une note publiée

par l'officieuse agence Stefani dément for¬
mellement le bruit tendancieux répandu
à l'étranger sur la situation en Italie, sauf
en ce qui concerne les métallurgistes
qui, on l'espère, recevra une solution à la¬
quelle les organisations ouvrières elles-mô-
fnés travaillent,. La vie se déroule normale¬
ment. M. Giolitti continue sa villégiature
dans le Piémont. Le 12 septembre 11 se ren¬
dra à Aix-les-Bains. Le roi est en villégia¬
ture à San-Rossore.

«ssssaasjs isa ■sa a m tan ma si s net"

Les aseuûiers «le PEure menacent
de fermer lesrs moulins

Evreux, 8 septembre. — La Chambre syn¬
dicale do la meunerie do l'Eure a décidé
la fermeture des moulins pour la date du15 septembre. Elle a Porté cette décision à
la connaissance de M. le Sous-Secrétaire
d'Etat du ravitaillement et du préfet de
l'Eure pour leur permettre de prendre leurs
disposions en vue de pourvoir, au lieu et
place des meuniers, à l'alimentation en
pain (lu département. Cette mesure a pour
but de protester contre le décret du 25 août,
ddfniér : « Alors qu'on se plaint déjà de la
mauvaise qualité du pain, l'application de
ce décret, dit la Chambre syndicale, aurait
pour conséquence d'aggraver encore la si¬
tuation à ce point de vue, puisqu'il oblige¬
rait les meuniers à obtenir un taux d'ex¬
traction supérieur à celui que les blés de
notre région sont susceptibles de produire,
et que pour obtenir ce taux d'extraction,
ils seraient obligés d'incorporer une forte
proportion de sous-produits du blé dans
la farine, et cela sans préjudice des succé¬
danés de plus ou moins bonne qualité qu'ils
sont également obligés de mélanger. »

ffoïre ravitaillement en charbon

Londres, 8 septembre. — Une nouvelle
conférence, à laquelle assistaient M. Bonar
Law, sir Hamar Greenwood et le généralMac Ready, a eu lieu hier. La discussion
a porté surtout sur les onze prisonniers de
Cork qui font la grève de la, faim.
On assure qu'il n'y a aucun changementdans la politique du gouvernement, et quela situation, en ce qui concerne le maire

de Cork, reste la même.

Pourquoi M. Lloyd George ne veut pas
relâcher les grévistes de la faim

Londres, 8 septembre. — Interviewé dans
son train spécial, à son retour de Suisse,M. Lloyd George a fait ■connaître en ces ter¬
mes son opinion sur le cas du lord-mairede Cork :

!

«C'est maintenant, a-t-il dit, l'heure pourl'Angleterre de décider si l'Irlande doit être
maintenue dans l'empire britannique. Du¬rant mon séjour en Suisse,, j'ai «te inondé
d'appels demandant la libération de M. Mac
Swmey. Aucun d'eux ne contenait la sugges¬tion qu'une telle mesure de clémence met¬trait fin aux meurtres des policiers. Le lord-
maire était sans aucun doute engagé dansune conspiration qui a déjà causé la mort
de 85 policiers.

» Tous les télégrammes que nous avons
reçus des agents du- gouvernement, respon¬
sables de l'ordre en Irlande, font ressortir
l'effet désastreux que produirait sur le moralde la police la libération des grévistes de la
faim. Deux fois déjà nous avons relâché des
grévistes de la faim ; mais ceux-ci se sont re¬
plongés immédiatement dans le crime. La
police refuse d'une façon absolue d'être res¬
ponsable du maintien de là loi et de l'ordre
en Irlande si des criminels avérés sont li¬
bérés. Onze hommes convaincus de crimes,de violence, et purgeant actuellement leur
peine, font la grève de la faim. En vertu de
quel Code M. Mac Swiney serait-il relâché,alors qu'on permet à ces- hommes de mou¬
rir ? S'ils sont libérés, nous ne pourrons pas
gouverner l'Irlande, et si l'empire britanni¬
que n'est pas capable de le faire, qui le sera?
Je n'assumerai certainement pas la respon¬sabilité de l'immense péril que l'instauration
d'une république irlandaise créerait pour les
Intérêts de la Grande-Bretagne. L'existence
d'une telle république pendant la dernière
guerre aurait probablement signifié la des¬
truction de l'empire britannique. Ce queveulent les sinn-feiners, c'est une invitation
formelle pour la République irlandaise de
participer à îa Conférence de la paix sui¬
vant la manière des Polonais vis-à-vis des
Soviets. Le gouvernement ne se laissera ja¬
mais forcer a adopter une telle politique. »
Ces déclarations ont été interprétées par

certains comme une indication que M. Lloyd,
George consentirait à la libération de M.
Mac Swiney contre un engagement des sinn-
feiners de cesser les crimes en Irlande; mais,
dans les milieux officiels, on dément que le
premier ministre ait fait une telle proposi¬
tion.

Dans les milieux irlandais, on espère j
Londres, 8 septembre. — M. Arthur i

O'Brien, le leader des nationalistes irlan¬
dais de Londres, affirme que ni lui ni ses
amis n'ont reçu communication de la pré¬
tendue offre de M. Lloyd George concer¬
nant la mise en liberté sous conditions de
M, Mac Swinney, et il ajoute:

« Si M. Lloyd George a le désir de discu¬
ter les conditions d'une cessation des hos¬
tilités et sauver ainsi la vie du lord-maire
et des autres jeûneurs volontaires empri¬
sonnés en Irlande, qu'il entre en rapport
avec les personnes qualifiées pour cela. Je
ne doute pas qu'il sera écouté. »

Dans les. milieux irlandais de Londres,
on persiste à croire à la possibilité de l'é-
largiSsement du lord-maire de Cork. Cette
impressten est partagée par la famille de M.
Mac Swiney. une de ses sœurs, miss Marie
Mac Swiney, disait hier : « M. Lloyd Geore
ge est très fort, très ^habile, vous en savez-
quelque chose en France. Il n'hésitera pas
à donner tort à M. Bonar I^aw et aux au¬
tres ministres pour se sortir du mauvais
pàs où il s'est mis lui-même. Nous autres,
membres de la famille, avons été presque
torturés depuis que mon pauvre irère a
commencé son jeûne volontaire. Le méde¬
cin de la prison, puis ensûite le gouver¬
neur du pénitencier de Brixton m'ont à
maintes reprises incitée à faire prendre

quelque nourriture à mou frère, déguisaiuà Peine la promesse qu'il serait presqueimmédiatement relâché. Nos convictionsainsi que l'inébranlable détermination da
mon frèfe nous ont empêchés de nous ren¬dre à ces raisons. Et cependant, les person¬
nages officiels nous répètent sans relâche
que c'est vivant que mon frère rendra le
plus de services à la cause pour laquelle il
meurt actuellement. Ne nous a-t-on pas aus¬si fait dire que si les évêques irlandaiss'entremettaient auprès du pape pour queSa Sainteté condamne publiquement ce quele gouvernement appelle « les attentats ir-
» landais », mon frère serait rendu à la li¬berté ! Toutes ces manœuvres, sont faitesdans un but facile à comprendre. »

Un appel de Mme Mac Swiney
aux Américains amis de ClriancH

Londres, 8 septembre. — Mme Mac Swi¬ney a adressé aux Américains qui sympathi¬sent avec le lord-maire de Cork un messa¬
ge disant :

«Les amis de l'Irlande en Amérique ontadopté une ligne d'action en effectuant unboycottage économique indiqué par le re¬trait des polices des Compagnies d'assu¬
rances anglaises et le refus de charger lesnavires anglais. Ce .boycottage fera proba¬blement comprendre à M. Lloyd George etau gouvernement anglais l'effet qu'auraitdans le monde entier la mort de mon maridans une prison anglaise.

» En ce moment, l'Amérique est plus ca¬pable qu'aucun autre pays de forcer l'An¬
gleterre, sa récente alliée, à se conformer
au principe élémentaire de justice en ce
qui concerne l'Irlande, et mon mari, mesparents et moi avons l'espoir conscient queles mesures prises dans certains centres
des Etats-Unis se répandront sur tout le
continent d'Amérique. »

De plus en plus faible
Londres, 6 septembre. —- D'heure en heu¬

re les nouvelles de l'état de santé du lord-
maire de Cork s'aggravent. Hier matin, il
éprouvait de rives douleurs au cœur et à
l'abdomen, et à mesure que la journée avan.
çait sa faiblesse et son épuisement augmen- 'talent. Après une période d'abattement
complet, il s'est ranimé vers six heures du
soir, et a pu adresser quelques paroles SMme Mac Swiney. Un peu plus tard, il a
été pris de fièvre et s'est montré très agité.
Au moral, il continue à ne s'intéresser à
rien d'autre que sa préparation à une mori
prochaine et il reste parfaitement conscient

r ——

M. Lloyd George est rentré à Londres
Londres, 7 septembre. — M. Lloyd Gebbgf

est arrivé ce soir, revenant de Suisse. Ji e&irentré directement, sans passer-par Paris.

l'Angleterre redoute des désordre?
bolchevistes

Londres, 8 septembre. — Les sphères go-,
vernementales de Londres ont été informées
que d'importantes manifestations d'un ca¬
ractère bolcheviste ont été projetées et n'i¬
raient lieu sur le continent le 25 septem ¬
bre courant, date à laquelle les mineur:'! an¬
glais commenceraient la grève si une solu¬
tion favorable n'est pas intervenue d'ici-
cette date. Un appel en vue d'une grève
générale de vingt-quatre-heures en faveur
de la reconnaissance des Soviets pourra u
bien être lancé dans la-plupart des pu?.'-'
continentaux, à l'exception de la France ci
de quelques régions de l'Allemagne.
Il résulte d'autres renseignements <nu

sont en possession du gouvernement bri¬
tannique qu'une nouvelle série d'attente'*
"Se produirait en Irlande vers la même fia''.

Les mineurs anglais
demandent une entrevue au gouvernement
Londres, 8 septembre. — La Fédération d. s

mineurs a décidé' de demander aux mem¬
bres du gouvernement de recevoir ses délé¬
gués demain.

L'ACCIDENT OE MONTROUGE

L'aviateurDesllenne passera en goisiîIÉpine
Paris, 7 septembre. — On déclare à la di¬

rection. de l'aéronautique militaire que la
pilote Destienne sera déféré deVant un con¬
seil de guerre pour infr ction aux règle¬
ments et homicide par imprudence. Le dos¬
sier de cette affaire sera transmis au gou-

que les acrobaties n' « épatent » plus person¬
ne ! Khacun aujourd'hui sait ce qu'est un loo¬
ping ou une descente en vrille. Si les aviateur-
qui f-ont des exhibitions an-dessus des vil : -

se doutaient qu'en bas on les traite d'imbécijr
et de fous dangereux, ils s'abstiendraient y ib.

paraît assuré
Saint-Brieuc, 8 septembre. — M. Le Troc-

quer, qui assiste, à la session du Conseil gé¬
néral des Côtes-du-Nord, dont il est mem-
nre, a fait des déclarations rassurantes an
sujet de tuotre ravitaillement en charbon.
Eh ce qui concerne l'Allemagne, elle a cer¬
tainement livré en août les quantités qui
ont été fixées à l'engagement de Spa. Le
tonnage livré à la France.sera très proba¬
blement supérieur de plusieurs milliers de
tonnes au chiffre de 1 million 560,000 ton¬
nes lui revenant d'après la répartition de
la commission des réparations sur le ton¬
nage de 2 millions à livrer à l'Entente. En
somme, d'après les déclarations du minis¬
tre, notre stock se reconstitue rapidement.
Actuellement, le contingent fourni par l'Al¬
lemagne, la production des mines françai¬
ses au mois d'août et les arrivages d'An¬
gleterre, de Belgique et d'Amérique nous
assurent un total de 4 millions 375,000 ton¬
nes an lieu de 3 millions 200,000 tonnes en
janvier.

L'avion après l'accident. Contre le mur on distingue l'échelle eur laquelle étaient
les enfants Photo Roi.

verneur militaire de Paris dès que les cous- .

tatations techniques ^seront terminées.
L'ETAT DES BLESSES

Paris, 7 septembre. — L'aviateur Destienne,
qui fut transporté hier à l'hôpital Cocliln, se
plaint de douleurs internes provenant de contu¬
sions. On le considérait ce matin comme hors
de danger; cependant, on craint des compli¬cations toujours possibles à la suite de la ter¬
rible commotion subie, mais c'est surtout son
état moral qui cause de vives inquiétudes. Il
se rend compte maintenant de sa folle témé¬
rité,'et il manifeste un violent désespoir de
ce que, pâr vaine gloriole et pour «épater»
la population, où il comptait de nombreux
amis, il ait causé la mort affreuse d'innocen¬
tes victimes. On a beaucoup da peine à l'em¬
pêcher de se suicider. «Jamais, dit-il, je ne
pourrai expier mon crime 1 »
L'état du jeune Roger Renault, qui est à

l'hôpital des enfants malades, continue à ins¬
pirer les plus vives inquiétudes. L'enfant a
repris connaissance, mais 11 a une fracture de
la cuisse, une fracture du bassin et de nom¬
breuses contusions à la face.

L'OPINION DE FONCK

Paris, 8 septembre'. — Au cours d'un conver¬
sation avec un de nos confrères, le capitaine
Fonck, l'as des as de la grande guerre, s'est
exprimé ainsi au sujet du déplorable accident
de Montrouge :

« Il est ridicule et criminel de se livrer à des' acrobaties au-dessus des agglomérations, parce

jeunes femmes gracieusement enlacées. C'é-
.

tait Mrs Radcliffe, que je ne pus m'empê-
cher de trouver bien matinale pour une
épousée aussi récente... et Mrs Stappleton.
— .Jenny !... Comment l'as-tu trouvée?...

Qftel air àvait-elie?... Mais continue donc!
— Je l'ai trouvée superbe de santé; sa pâ¬

leur a disparu; ses joues se sont arrondies,
et ses lèvres tue parurent si colorées que
je crus tout d'abord qu'elle tenait une pe¬
tite rose dans la bouche. Elle n'a cessé de,
me parler de vous, de me questionner. Vous
savez, elle ne douté pas que vous triomphe¬
rez du Mammouth, et elle tient à ce que
vous veniez la retrouver dans cette délicieu¬
se campagne du Berkshire, où vous aurez
bien mérité vous aussi de vous reposer.
— Ah! quel bien me font tes paroles!

Oui, elle peut avoir confiance... Et quand je
la reverrai, ce sera pour ne plus me séparer
d'elle, jamais 1
— Je poursuis mon récit. Dans la maison,

je trouvai William Radcliffe et Mt Ham-
merscott...
— Comment... Hammerscott ?
— Mais naturellement, et aussi miss Simp¬son. On déjeuna fort gaiement. Mrs Stap¬pleton avait éparpillé sur la table des peti¬tes branches de lavande qui embaumaient.On me servit des mets dont les réfectoires

automatiques de Brompton et d'e Pimlloo'nepeuvent donner aucune idée, même lointal-
ne; des œufs tout frais pondus, de petitesca.il,ces qui vous emplissaient la bouche defraîcheur, et du pain comme on en man¬
geait il y a bien longtemps sans doute, dela grosse miche compacte sentant le four...
avec une certaine saveur sucrée... I,'après-midi, nous fîmes un grand tour dans la
campagne, et pour regagner le logis il nous

fallut traverser des prés que la faux n'avait
pas encore entamés et ou nous avions de
l'herbe jusqu'à la ceinture,
Lucien, au cours de son récit, s'était mon¬

tré si exubérant, si communicatif qu'il avait
rendu à son maître toute la confiance per¬
due.
Jim ne cessait d'évoquer le riant domaine

qui lui apparaissait, avec ses grâces cham¬
pêtres, ses fleurs grisantes et le calme reli¬
gieux de ses horizons, comme un paradis
dont bientôt la porte lui serait ouverte.
Il se remit au travail avec plu-s d'acharne¬

ment que jamais et la volonté bien arrêtée
d'abattre sous ses poings le dernier obsta¬
cle qui le séparait de Jenny. Mais ce qui le
stimulait maintenant, ce n'était plus l'a¬
mour de la gloire, ni l'impatience de déchaî¬
ner les vivats de la populace ; ce n'était plus
que le désir d'assurer le bonheur de sa chère
compagne et de reprendre la vie humble et
tranquille d'autrefois.

CHAPITRE XXIV

L'automate

La rencontre devait avoir lieu dans la
nuit de Noël, et l'on était encore au cœur de.
l'été
'

L'agitation la plus intense régna à Shep-
nerton Entraîneurs et soigneurs rivalisè¬
rent d'ardeur. Or, chose étrange, Tom Eyck,
dans cette fièvre générale, ne partit pas ac¬
corder au travail de son élève la marne at¬
tention que par le passé II avait des allures
mystérieuses, et répondait évasivement aux
questions qu'on lui posait, avec 1 air de mé¬
diter quelque grave problème.
Personne ne s'expliquait, ce changement

d'attitude- On avait seulement remarqué. Oie

chaque jour, après son déjeuner, il recevait
la visite d'un étranger, qui se paraît du titre
d'ingénieur de la Compagnie Générale des
Nouveautés mécaniques.
Ce personnage à l'aspect humble, aux che¬

veux longs, au nez ridiculement pointu, por¬
tait un pourpoint lie de vin qui brillait prin¬
cipalement par son usure, et dont les man¬
ches étaient de toile caoutchoutée. Il serrait
sous ses bras un large cartable débordant de
graphiques et de lavis multicolores, et
ses poches, tant intérieures qu'extérieures,
étaient bourrées de rouleaux de papier, quile hérissaient dans tous les sens.

Toan Eyck lui témoignait une extrême dé¬
férence. D'aussi ioin qu'il l'apercevait, il
s'empressait, au - devant de lui, et, les civi¬lités d'usage échangées, l'entraînait d'un
pas précipité vers un pavillon dont la porteétait rigoureusement interdite au personnel.Un matin, sans requérir aucune aide, lesdeux compères introduisirent dans ce pavil¬lon une dizaine de caisses qui venaientd'arriver à, Sheppetrton, et, à partir de ce
jour, les séances qu'ils avaient coutume detenir en cet endroit se prolongèrent d'inter¬minable façon.
Une telle conduite de la ]>art de Tom

Eyck, à un moment où il aurait dû se vouer
exclusivement à la préparation de Jim, étaitsévèrement jugée. On commençait à chu¬
choter, et les hypothèses les plus invraisem¬blables se faisaient jour. Blakwood le Cana¬
dien, dont, le caractère était plein d'empor¬tement, s'indignait avec violence.

— Est-ce par Dieu croyable | ne cessait-ilde grommeler. Notre vaillant, champion va,dans quelques mois, jouer la pins grossepartis d» sa carrière. Vous savez qu'à lasuite dhœe entente passée avec les diri¬

geants de la tribu d'Ottawa, James Ruysder
a pris le Mammouth sous sa direction. Et
pendant que, tous ici, nous nous tuons à la
tâche, il faut que Mister Eyck déserte son
poste... lui sur qui pèse la plus lourde part
de responsabilité.
Après une longue suite d'assauts, tous

étaient réunis au pied du ring, et Blakwood
très en verve les incitait à agir pour fairecesser cet état de choses, s'orfrant même à
rappeler Tom Eyck à son devoir, lorsque
Jim insinua qu'il serait peut-être bon, avant
de l'accuser, de connaître la nature de son
occupation.

— C'est facile, risqua Little Jack.
— Que veux-tu dire ? interrogea Blak¬

wood.
— Je veux dire que Tom Eyck est en ce

moment enfermé avec l'homme au nez

pointu et que...
— Achève donc, ridicule insecte, gronda

le Canadien.
— Et que... le toit du pavillon est vitré au

milieu... Si vous voulez bien m'aider, je
vais y grimper.
Tous sautèrent avec empressement sur la

proposition, et chacun se dirigea vers le
pavillon par Une voie différente; puis
quand ils eurent opéré leur jonction autour
du mystérieux bâtiment, Hawkins, qui était
puissant coinme une tour, s'appuya contre
le mur; B'illy monta sur ses épaules, et
jim empoignant Little Jack par le fond de
sa culotte, le lança comme une balle dans
les bras de Billy. Le boy se hissa sur le toit
jusqu'au bord du vitrage.
— Eh bien que vois-iu ? demanda Blak¬

wood que l'impatience agitait.
— Je vois le maître assis sur un tahou-

ret --devant un énorme meuble tout luisant.

Je vois éneore ses mains qui tapotent com¬
me sur un- piano.
— Un piano ?... Ne serait-cè pas plutôt un

orgue ? demanda le Canadien.
— Ma foi je crois que vous avez raison,cela ressemble assez à un orgue. Seulement,

je n'entends pets la musique.
Soudain retentit le fracas d'une vitre bri¬sée. Vif comme un chat, Little Jack selaissa glisser le long de la toiture, et tombasur ia tête de Tôm Eyck qui sortait an mê¬

me instant.
Le vieil entraîneur, 3ous la violence duchoc, roula dans le sable; mais se relevantaussitôt, il entra dans une telle fureur quechacun jugea prudent de s'esquiver. Seul lemalheureux Little Jack lui resta entre lesmams et, payant pour les autres, reçutune*'magistrale fessée, dont il garda long¬temps après le cuisant souvenir.
Cet incident n'avait pas détourné TomEyck de ses secrètes occupations, et l'irrita¬tion ne faisait que grandir dans les rangsdu personnel.
Un jour enfin Blakwood arrêta son chefdevant la salle du ring.
-— Mister Eyck daigne,ra-t-il-assister a l'as¬saut que va livrer son élève Jim Stappletonà Scorûeld, notre dernière recrue ? dernan-da-t-il.
— C'est que je suis affreusement pressé à

cette heure.
— Très bien... très bien... je n'insiste pas.

J'avais cru vous faire plaisir... Je m étais
figuré cela... L'entraîneraient de Jun Stapple¬
ton est une chose qui m'intéresse encore, cte
même que quelques autres ici. Il est vrai
que mes goûts ne sont pas aussi distingues
eue les vôtres.

devraient songer aussi que nul pilote — aussi
bon mécanicien soit-il — ne peut se cure sur deson moteur. Pour le cas spécial de Destienne, -
il importe avant tout de vérifier si, comme D
l'affirme, ses commandes ne fonctionnaient
plus. S'il en est ainsi, c'est là évidemment
pour lui une circonstance atténuante. Mais si
5'accident est dû entièrement à l'impruciericédu pilote, celui-ci mérite une punition sévère
qui serve de leçon à tous les ccervelés que
compte encore l'aviation; mais il ne faudrait
pas que le public tirât de ce déplorable acci¬dent des conclusions fâcheuses pour l'aviationtout entière. Il y a des pilotes qui, depuis dés
mois, assurent des services journaliers et im¬
portants sans même casser du bois. M en va ■
de l'aviation comme de rautomobile. La sé¬
curité dépend du plus ou moins de prudenceet dJasdrcsse du conducteur. »

- («i..- — i

Un avion s'abat daos un lac

Zurich, 7 septembre. — Ce matin vers
9 h- 30, un avion est tornhé dans le lac de
Zellikon, près du casino. On suppose qu'àbord de l'avion se trouvaient deux aviateurs.
L'appareil a été détruit et les occupants
ont été noyés. Les victimes seraient le lieu-

„tenant aviateur finlandais Leyer et le pilote
italien Riva. Le cadavre du pilote italien a
été retrouvé. On suppose que la chute es1
due à une rupture de l'hélice on du gouver¬
nail.

Les collègues de Blakwood s'étaient grou¬
pés aux fenêtres, et par leurs hochements
de têtes et leurs murmures approuvaient
fortement le Canadien.
— Il est vrai que je ne suis pas musicien,

moi !... Je ne suis pas un artiste, je ne joui}
pas de l'orgue! contlnua-t-il en enflant ridi¬
culement ses joues pour imiter le bruit de
l'air ronflant dans les tuyaux, tandis que
ses mains pianotaient dans le vide.
Toan Eyck le regardait stupéfait.
— Ah ça ! mon pauvre ami, lui dit-il, ne *■

serais-tu pas devenu un peu fou? Il faut réel¬
lement qu'il y ait .quelque chose da dérangé
dans ton cerveau.
Et il s'éloigna, gagné lui aussi par la„co- A

lossale hilarité que cette scène avait provo¬
quée. - - j »-"

Or ie lendemain même, connue la journéetouchait à sa fin, Tom Eyck entra clans la
salle du ring et grave, appela ;
— Jim, Jefierson, Bob et Billy... Répondezà l'appel de vos noms...Oglethorpe, Barclay,"Wte/lker, Hawkins, Scorfied, Little Jar.lc...
— Absent, répondit quelqu'un.
— Qu'on aille le chercher 1
Lorsqu'on eut ramené le boy, que la crain-te d'un nouveau châtiment faisait comique- .ment grimacer, Torrf Eyck dit simplement :
— Suivez-moi.
Tous lui emboîtèrent le pas avec des rireset des chuchotements jusqu'au pavillon, oùil faisait de si longues séances.
— Veuillez donc prendre la peine d'entrer,les pria-t-il.

LA



Conseil général de la Gironde
Séance du mardi 7 septembre 1920.

Présidence de M. Mande!, président; M.
JTeyrier-Montagnères, secrétaire.
La séance est ouverte à 15 h- 15.
M. le Préfet y assiste.
M. le Secrétaire lit le procès-verbal de la

fcéance de vendredi qui est adopté.
RELEVEMENT DE LA NATALITE

CREATION D'UN STRVICE DE PRIMES

Voici les conclusions de la commission ;
* Votre, commission estime que les instruc¬
tions de M. le Ministre attribuent aux com¬
munes l'initiative des primes à la natalité
jet leur laisse le choix entre deux modes
d'allocations.

» A l'heure actuelle, aucune commune n'a
fait de propositions.

» Mats les Conseils municipaux ont été
feaisis et votre commission serait d'avis que
M. le préiet appelle de nouveau l'attention
des municipalités sur la question.

» Lorsque les réponses seront parvenues,
M. le Préfet pourra les communiquer au
Conseil général à sa prochaine session.

» D'ores et déjà, votre commission est
d'avis qu'il y aura lieu d'examiner les pro¬
positions qui seront faites et d'accorder
généreusement le concours du département
pour relier les efforts faits par les commu¬
nes et les sacrifices déjà consentis par le
gouvernement. Ce sera donc à votre pro¬
chaine session d'avril que vous pourrez être
saisis de demandes entraînant des mesures
financières. » ,

VŒUX DIVERS

Avis favorable de prise en considération
des vœux ci-après :

« Que le droit au transport gratuit dans
tout le département et sur les réseaux de
chemins de fer soit accordé aux conseillers
généraux. »

« Que l'autorité supérieure veuille Dien
Teviser les tarifs du décret du 20 juillet 1874
en élevant de manière équitable l'indem¬
nité de logement due aux instituteurs par
les communes, à défaut de logement en
nature. »

Saisi du vœu ci-après, le Conseil, en prin¬
cipe hostile à la mise en régie de l'essence
par l'Etat, invite le gouvernement à recher¬
cher les causes de la hausse exagérée de l'es¬
sence.

« Que la vente de l'essence pour automobi¬
les qui a atteint des prix exorbitants et dis¬

proportionnés soit effectuée en régie par l'E-
» Que des bureaux de vente soient créés à

l'instar des bureaux de tabacs et que les titu¬
laires de ces bureaux soient des mutilés ou
blessés de guerre. »

BUDGET PRIMITIF DE 1921
Dans son rapport au nom de la commission

(des finances, M. Vayssière rappelle qu'il a
demandé à ses collègues de n'accueillir qu'a¬
vec une extrême prudence les propositions de
nouveaux crédits, les prévisions budgétaires
étant très élevées. Le rapport continue en re¬
connaissant que tous les crédits prévus par
l'administration correspondent à des besoins
réels. Dans le département de la Gironde, la
sagesse de la gestion budgétaire se traduit au¬
jourd'hui par le rang qu'occupe ce départe¬
ment parmi les quatre les moins imposés de
France. Passant ensuite en revue les crédits
les plus importants, le rapport signale : le
service vicinal, qui demande pour l'entretien
des chemins de grande et de petite commu¬
nication les sommes les plus importantes, et
rappelle la nécessité de donner à l'entreprise
particulière la réfection des routes et l'étude
de nouvelles méthodes de reconstruction de
chantiers, le service des enfants assistes et
des enfants du premier âge, les frais d'hos¬
pitalisation des aliénés, les dépenses regar¬
dant les femmes en couches, les subventions
aux Comités départementaux des mutilés et
blessés de la guerre, le service des pupilles de
la nation; quant au service de l'assistance mé¬
dicale gratuite, qui passe de 600,000 à 800,000
francs, le rapporteur exprime le vœu que ce
service pourra, dans l'avenir, subir une im¬
portante compression.
Le projet de budget présenté par M. le Pré¬

fet s'établissait ainsi :

Reoettes MflSSjdi fr. 30
Dépenses -f5 ,<735,033 fr. 89

En cours de session, le Conpseil général a
voté un certain nombre de dépenses nouvel¬
les s'élevant à 551,088 fr. 73. D'autre part, des
diminutions de dépenses ont porté sur
108,120 francs.
En résumé, avec le vote de 23 centimes 13

proposés par la commission, le budget de
1921 s'établirait ainsi ;

Recettes 41,178,532 fr. 72
Dépenses 41,178,002 fr. 62

Excédent de recettes.... 530 fr. 10
Après une demande de précision de M.

Compans et l'intervention de MM. le Préfet,
Calien, Vayssière, M. le Président met aux
yoix le budget de 1921, qui est voté.
Le Conseil vote un certain nombre de

modifications au budget de 1920.--
REPARTEMENT DE L'IMPOT POUR 1921.
Le Conseil arrête comme suit les éléments

du répartement de l'impôt pour 1921 :
Centimes départementaux destinés à ali¬

menter les ressources de l'exercice 1921,
aux chiffres suivants :
Centimes sans affectation spéciale por¬

tant sur les contributions foncière et per¬
sonnelle mobilière : 25 c.
Centimes sans affectation spéciale por¬

tant sur les quatre contributions direc¬
tes : 8 c.
Centimes spéciaux pour la vicinalitë por¬

tant sur les quatre contributions direc¬
tes : 15 c.
Centimes pour insuffisance de revenus

portant sur les quatre contributions di¬
rectes : 20 c.

En outre, le Conseil accepte 19 c. 21 pour
Insuffisance de revenus portant sur les qua¬
tre contributions, auxquels il a ajouté
3 c, 92, soit 23 c. 13 et, enfin, 3 c. 26 propo¬
sés pour centimes extraordinaires portant
sur les quatre contributions; l'Assemblée a
ajouté 2 c. 2, ce qui fait 2 c. 28. Le nombre
total des centimes à voter pour 19-1 s'élève
ainsi-à 101,41.
1. Contribution personnelle mobilière. Voi¬

ci la répartition proposée :
Arrondissements : de Bordeaux 2,014,163;

de Bazas, 61,566; de Blaye, 69,020; de Les-
parre, 78,540; de Libourne, 198,832; de La
Réole, 67,858. Total, 2,490,281.
Ce mode de répartition adopté depuis 1903

est celui que la commission des finances
Propose à l'unanimité de maintenir pour
1921.
2. Contribution des portes et fenêtres. La

commission propose la répartition suivante :
Arrondissements: de Bordeaux, 1,171,734;

de Bazas. 32,776; de Blaye, 38,297; de Les-
parre, 33,851; de Libourhe ; 106,175; de La
Réole, 32,706. Total 1,417,537.
Le rapport de M. le Préfet fait connaître

qu'aucune réclamation n'a été produite con¬
tre la répartition de 1920 ni par les Con¬
seils d'arrondissement, ni par les com¬
munes.
Pour ces diverses considérations, la com¬

mission des finances a conclu à l'adoption
par le Conseil général des divers chiffres
de centimes plus haut cités.
(Adopté).

DEGREVEMENTS
Avis favorable au vœu suivant :
« Que sur la contribution foncière, sur

les impositions locales perçues au titre de
la contribution des portes et fenêtres et au
titre des contributions personnelle mobi¬
lière il soit fait :

» 1° Une réduction proportionnelle aux
ressources de ceux dont le revenu est : a)
inférieur à 3,000 francs; b) entre 3,001 et
.6,0 francs; c) entre 6,000 et 12,000 francs;

2° Une augmentation proportionnelle aux
ressources de ceux dont le revenu est su¬

périeur à 30,000 francs, afin que le' rende¬
ment fourni par ces diverses contributions
ne soit pas diminué. »

CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS

Sont renvoyés à l'administration avec
avis favorable les propositions suivantes :

« Que la ligne de Bordeaux à Cadillac
jsoit prolongée jusqu'à Saint-Macaire, par¬
cours 12 kilomètres environ. »

« Que de pressantes démarches soient fai¬
tes auprès de la Compagnie du Midi pour
Obtenir. : 1° que le train omnibus 124, qui
se forme actuellement à Langon, avec dé¬
part à 6 h. 25, se forme à Marmande; 2°
que le train 133, au lieu de s'arrêter à Lan-
gon à 20 h. 28, continue jusqu'à Marmande,
avec arrêts à toutes les gares intermé¬
diaires. »

« Que les matériaux achetés par le dépar¬

tement ou par les communes dans les ré¬
gions productrices -oient admis, pour leur
transport, en Ire catégorie. »

« Que sur la ligne de La Sauve à Eymetles trains du soir celui partant de Bor¬
deaux-Bastide à 18 heures et celui partant
d'Eymet se croisent en gare de La Sauve. »

« Que la ligne de tramways électrique dela Passerelle à Monte-Cristo dont la cons¬
truction a été décidée à la dernière session
soit pre' gée de façon à pénétrer dans
l'agglomération de La Souys, à traverser la
ligne de La Sauve, atteindre la route n° 10
qu'elle suivra, passant à Monrepos et abou¬
tissant à la deuxième barrière de l'avenue
Thiers de façon à établir un circuit complet
enveloppant la plus grande partie de Bor¬
deaux-Bastide, Floirac et Cenon. »

, VOIRIE
Ce Conseil donne un avis favorable à

l'imposition d'office de prestations et cen¬times d'office pour les chemins vicinaux
de 152 communes qui ont déjà fait l'objetd une mise en demeure sans résultat.
Il appro -e le programme des travaux

de la voirie vicinale à subventionner en 1921
en demandant que soient exécutés les pro¬
jets de réfection de route et les projets de
travaux nouveaux, momentanément ajour¬
nés par les communes intéressées et qui
pourront cure repris dès que les disponi¬
bilités communales le permettront, avec
inscription aux nouveaux programmes à
subventionner par l'Etat et le département.
Il fixe comme suit le tarif du rachat des

prestations pour 1921 : journée d'homme,
8 fr.; jou née de cheval, de bœuf ou de va¬
che, 8 fr.; journée d'àne, 3 fr. ; journée de
charrette à 2 roues, 4 fr.; journée de char¬
rette à 4 roues, 6 fr.; journée de voitures à
2 roues, 6 fr.; journée de voitures à 4 roues,
12 fr.; journée de voitures automobiles ou
tracteurs, 12 fr. ; journée de voitures avec
majoration par H.P. de 2 fr. ; journée de voi¬
tures d'attelage portant voyageurs, 12 fr.;
journée de voitures d'attelage portant mar¬
chandises, 6 fr.
Il donne délégation à la commission dé¬

partementale pour statuer sur les demandes
de rempla cent de la prestation par des
imrositions extraordinaires.

SUBVENTION A LA LIGUE FLUVIALE
La commission a Proposé de décider en

principe d'accorder une subvention à la Li¬
gue fluviale pour l'aménagement et l'utili¬
sation des cours d'eaux et de nommer six
membres pour faire partie de la commis¬
sion à constituer.

TRAMWAYS SUBURBAINS
Le Conseil adopte ies tarifs de transport

sur les tramways suburbains de Bordeaux
proposés suivant l'avis de la commission
mixte et dont la mise en vigueur coïncidera
avec l'ouverture de la nouvelle exploitation.
Il rejette la demande des compagnies de

tramways suburbains tendant à faire sup¬
porter au département 50 % des augmen¬
tations réclamées par le personnel, plus
l'abandon des 50 % restant à la compagnie
dans le calcul de l'annuité de rachat; mais,
suivant les inspirations de la commission
mixte et dans un but de conciliation, la Con¬
seil décide de partager la dépense de la ma¬
nière suivante :

50 % assurés par le département; 30 % as¬
surés par les compagnies, 2.0 % assurés par
la compagnie et à payer comme dépenses
ordinaires.
Il donne un avis très favorable à la con¬

cession éventuelle par la commune de La
Teste du tramway de La Teste au Piguier
à la société anonyme du Pyla-sur-Mer.

CHEMINS DE FER MIDI-MEDGG
« Considérant que ia Compagnie des che¬

mins de fer du Midi (section du Médoc) agis¬
sant comme si elle était compagnie privée
compte des frais supplémentaires aux tarifs
en vigueur sur les grands réseaux;

» Considérant que la voie de ceinture com¬
mence à fonctionner et qu'il devient dès lors
inadmissible de faire payer le tarif supplé¬
mentaire de la voie des quais, le Conseil de¬
mande que la section Médoc soit traitée com¬
me tout le restant du réseau du Midi. »

TRANSPORT DES POTEAUX DE MINE

Le Conseil demande que M. le ministre des
travaux publics rabaisse de 50 °/n le tarif des
transports de poteaux de mine qui absorbe
actuellement la moitié de la valeur de cette
marchandise.

AUTRES VŒUX

Le Conseil donne avis favorable aux vœux
suivants :

d Que l'administration effectue les travaux
d'établissement de la ligne téléphonique de
La Réole à Bordeaux dans le moindre délai
possible;

» Que les Compagnies de chemins de fer
veuillent bien à l'avenir s'inspirer, pour l'éta¬
blissement des horaires des trains, dés besoins
des régions desservies.

» Que toutes les vaches laitières du dépar¬
tement soient soumises à l'épreuve de la
tuberculinisation et que M. le Préfet soit
invité à présenter à la prochaine session
du Conseil général un ensemble de mesures
propres à réaliser le vœu ci-dessua
Le Conseil renouvelle à M. Courrègelongue

la présidence de la commission chargée de
statuer sur les réclamations en matière

Légion d'honneur
Dans les nominations au titre du minis¬

tère de la justice publiées par le « Journal
Officiel », M. Albert Eyquem, président du
tribunal de première instance de Bordeaux,
est fait chevalier.

Ce n'est pas dans notre ville, où M. Albert
Eyquem a occupé avec tant de distinction
plusieurs fonctions de sa carrière, qu'il est
besoin de dire les hautes qualités du magis¬
trat et du citoyen que le gouvernement
consacre aujourd'hui.
Juriste ém'inent et s'affirmant tel avec au¬

tant d'autorité dans ses ouvrages que dans
la pratique; magistrat ferme, éclairé, indé¬
pendant, tout entier aux devoirs multiples
et difficiles de sa charge, M. Albert Eyquem
s'est imposé à tous dans le monde du Ba¬
lais paT sa science juridique comme par
l'intégrité et la noblesse de son caractère.
En acceptant les fonctions de délégué ré¬

gional de l'Association des dames françai¬
ses aux heures difficiles que nous avons
traversées, M. Albert Eyquem a donné une
nouvelle preuve de son dévouement à l'in¬
térêt public.
Nous sommes heureux d'adresser à notre

ami M. Eyquem nos plus affectueuses féli¬
citations. Tous oeux qui le connaissent ou
l'ont approché se joindront à nous, à Bor¬
deaux et dans la région, pour lui exprimer
leurs cordiales sympathies.
— Dans la dernière promotion du minis¬

tère de la guerre, service de santé, M. "le
docteur René Gruchet, agrégé à la Faculté
de médecine de Bordeaux, est nommé che¬
valier, au titre de médecin-major.
Dans les divers postes qu'il a occupés pen¬

dant la guerre, et quelques-uns très impor¬
tants auprès des lignes de combat, M. le
docteur Crochet a mis en œuvre, avec une
maitrise professionnelle et un esprit d'orga¬
nisation remarquables, les ressources d'es¬
prit et de cœur que tous lui reconnaissent.
Nous sommes heureux de lui adresser icft
nos plus affectueux compliments.

Un inspecteur volait î.

d'exonération de l'impôt foncier pour les
'gnes nouvellement plantées. •
Il renvoie * la prochaine session l'exa¬

men de la reprise des projets d'établisse¬
ment des circuits téléphoniques : Bordeaux-
Toulouse, 3e et 4e; Bordeaux-La Rochelle,
2e, et des réseaux départementaux.

(A suivre.)

A l'Hôtel de Ville
Le Conseil municipal se réunira en séan¬

ce ordinaire vendredi 10 septembre, à cinq
heures du soir.

Chambre de commerce ie Bordeaux
Ouverture da la gare Bardeaux-Bastide P. V»

antre 12 heures et 14 heures

Comme suite à ses démarches, la Chambre
de commerce vient d'être informée que par
dérogation à l'arrêté ministériel du 31 juillet
1919 et dans le but de faciliter l'expédition et
la livraison des marchandises, la gare de
Bordeaux-Bastide petite vitesse est ouverte
de 12 heures à 14 heures aux opérations cou¬
rantes portant exclusivement sur la réception
et la livraison, que ces opérations aient donné
lieu ou non à un commencement d'exécution
avant 12 heures.

Consulat de l'Equateur
M. Alexandre Vasconez C., consul dé la

République de l'Equateur à Bordeaux, nous
prie d'insérer la lettre suivante, qu'il a re¬
çue du ministère des affaires étrangères de
son gouvernement :

î Quito, le 20 juin 1920.
» L'émigration, dans les pays sud-améri¬

cains, de personnes de moralité douteuse et
dangereuses par» leurs doctrines subversi¬
ves, tendant à jeter le trouble parmi les
travailleurs, a rendu nécessaire la stricte
observation du règlement sur l'émigration.

» Toute personne se rendant à l'Equateur
devra être munie d'un passeport que vous dé¬
livrerez après vous être assuré que l'inté¬
ressé est de bonnes mœurs, qu'il n'appar¬
tient à aucune Société dont le programme
serait contraire à l'ordre social établi, qu'il
n'est pas un propagandiste d'idées révolu¬
tionnaires, qu'il a un domicile fixe, qu'il
n'a pas été condamné pour crimes ou
délits, etc.

» Vous exigerez que toutes ces conditions
soient remplies et prendrez, pour vous faire
une opinion, tous les renseignements uti¬
les, soit auprès de la police, soit au der¬
nier domicile de. l'intéressé.

» Je vous prie de faire publier un avis
afin que le Public soit informé des condi¬
tions exigées pour la délivrance des pas¬
seports à destination de l'Equateur.

» Confiant dans votre zèle, je vous prie
d'agréer. Monsieur le Consul, l'expression
de mes sentiments distingués.

» Fir.-A. AGUIRRE-APARICIO. »

La police vient de mettre en état d'arres¬
tation, pour vol, Arsène D..., demeurant
rue de la Bourse, qui était employé en qua¬
lité d'inspecteur dans un grand magasin
de la rue Sainte-Catherine. Une perquisi¬
tion opérée au domicile de D... y a fait
découvrir de nombreux articles en tous
genres soustraits dans ledit magasin et
dont le montant est évalué, à plus de 7,000
francs.
L'indélicat inspecteur a comparu mercredi

matin à l'audience du petit parquet, prési¬
dée par M. le Substitut du procureur de
la République. Il a été envoyé au fort du
Hâ, à la disposition d'un juge d'instruc¬
tion.
Sa femme, employée dans le même ma¬

gasin, et qui avait été appréhendée, a été
laissée en liberté. 11 résulterait effective¬
ment des déclarations de D... qu'il est seul
coupable, et que sa compagne ignorait to¬
talement la provenance délictueuse des ob¬
jets qu'il apportait chez lui.

Tamponnée par une auto
Un grave accident s'est produit mardi

après-midi, vers cinq heures, rue de la Be-
nauge.
Une jeune fille de dix-huit ans, Odette Ol-

lier, plaisantant avec un jeune homme,
sortait en courant de la maison 60 pour
traverser la chaussée. Au même moment
arrivait une auto conduite par son proprié¬
taire, M. Henri Hirte, industriel, demeu¬
rant à Agen, avenue de Courpian,
M. Hirte, voyant le danger qui menaçait

la jeune fille, fit tous ses efforts pour arrê¬
ter son auto; il ne put malheureusement
pas empêcher Odette. Ôllier d'être renversée
par le véhicule, dont une roue lui a passé
sur le corps.
Relevée aussitôt, la jeune fille reçut sur

place les premiers soins, puis elle fut trans¬
portée à l'hôpital Saint-André, où on l'ad¬
mit d'urgence. L'interne de service n'a pu
se prononcer encore sur son état.

33e l'alcool en flammes
Mardi, un cammencemeint d'incendie s'ast

déclaré dans la distillerie Laplace, ancienne
maison Roussie, 323, avenue "'hiers. Par un
brusque retour de flamme dû, paraît-il, à
la mauvaise qualité du charbon employé, le
feu s'était communiqué à une petite chau¬
dière d'alambic, lequel contenait quarante
litres d'alcool à 90 degrés en ébulition. Une
explosion s'est produite, et le liquide en¬
flammé s'est répandu sur le fourneau et sur
le soi. Les employés du laboratoire ont pu,
après un moment de travail, se rendre maî¬
tres du feu. Les pompiers, qui avaient été
appelés, furent donc inutilement "dérangés.
Les dégâts sont évalués à 1,200 fr. environ.

Cornmun ications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
HOTELIERS, LIMONADIERS, RESTAURATEUR. —

L Association syndicale rappelle à ses adhérents qu'ilsauront a faire leur déclaration de l'impôt sur le chiifred affaires et a en effectuer, le paiement, aux bureaux où
fls^ paient leur licence. S y présenter aux dates suivan-
Du 1er au 10 de chaque moi* : redevables dont le nomcommence par une des lettres A B, C, D, F.Du 11 au 18 de chaque mois : 'redevables' dont le nom

commence par une des lettres G, H, I. J, K, L, M, N,
Du 19 au 26 de chaque mois : redevables dont le nom

commence par une des lettres : Q, , S, T, TT, V, W
X, Y, Z.
Exceptionnellement, il y a lieu de fournir ce mois-ci

re3?.x, déclarations distinctes et séparément : l'une pourjuillet, 1 autre pour août.
SOC?£TFS SPORTIVES
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Dimanche, à

15 heures, convocation de tous les joueurs de footballrugby et d association au terrain de Brune (passage à
niveau de La Benauge), en vue du premier entraînement.Porter les photographies pour établir la licence.
CLUB ATHLETIQUE BEGLA.IS. — Convocation de

tous les joueurs désireux de pratiquer le football asso-
: dation a 1 entraînement sur le terrain do Musard, di-
; manche 12 septembre, à 15 heures, en vue de la forma¬tion des équipes.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS des 7e37e et 57e REGIMENTS D'INFA l^ERIE COLONIALE!

— Jeudi 9 septembre prochain, à 21 heures, réuniondu comité au siege social, café de la Paix, 109, ruePorte-Dijeaux.

.„bS.,ïfmbre? n'ayant pas reçu lenr carte desociétaire sont invités à venir la retirer à cette réu-
mon.

SOCIETES SPORTIVES
t. ESPAGNOL — Réunion de

m ^ T,e.nd! ?olr 3 septembre, à » henres,
soirée de ter™ fontaine, en vue de la prochaine
AMICALE DES SOCIETES UVEFISTES DE LA GI-

a rAvSf moemfe8 dejx>mité des clubs adhérentsà 1 Amicale des Sociétés uvéfistes de la Gironde sont
FJiL^n818^ !a £éUo™n extraordinaire- qui aura Tienle jeudi 9 courant, b. 21 heures précises, au café Fran-
pensable. ,0Ur important. Présence indis-

—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

nne bonJ!« nouvelle : Prinoe-Rigadin l'inénarra¬ble, 1 incomparable comique, viendra au Grand-Théâtro

^îfnéL^ ™ ei *19 ïeptembre^en
™ soirê5' quatre représentations de lacomédie iameuse de Gavanlt : « Ma Tante (THonfleur ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
„quf .aimez à H». TOUS qui appréciez la bonneaiete gauloise, vous qui aimer, mi vmiinv -, «<.— A„

fiGNVOI FUNÈBRE & 1tTurRe<5i cm:
en Mme Léo Gajac, Mme André Giraud, M. et
Mme André Lemarchand et leurs enfants, M.
Paul Giraud, le capitaine et Mme Carreau-
Gaschereau, les familles Emmàfiuel Giraud,
Fourcaud-Laussac, Vincent, du Vigneau, VI-
trac, Savinien-Giraud, Paul Duguit, Aristide
Durand, Gajac, Ducarpe, Ajot, Sabouroux, Gi-
bouin, Victor Fourcaud, Brulle et Léon Du¬
guit prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M11» Marie-France GAJAC,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce
et cousine, qui auront lieu le jeudi 9 septem¬
bre, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire. 24,

rue Bardineau, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres pênt'r.. iH. c. Alsace-Lorraine

Au Palais

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
Dans ë-- audience des flagrants délits de

mardi, le Tribunal a condamné ;

A un mois de prison, Samoua Kamon,
pour vol de blé dafis une gabaxre au préju¬
dice des docks SursoL

— A six mois de prison et cinci ans d'in¬
terdiction de séjour, Ibrahim ben Mohamed,
qui ayant été surpris à 4 heures du matin
dans un wagon où il avait passé la nuit,
a tiré des coups de revolver sur les agents
.qui voulaient l'arrêter pour
Ibrahim venait de sortir de
3 jours.
— A 15 jours de prison, Laurente Domin¬

go, pour infraction à un arrêté d'expulsion
à la suite d'une condamnation à 4 mois de
prison pour vol à Saint-Sulpioe-d'Izon.
— A deux mois de prison, Georges Mar-

ca, pour vol de conserves aux magasins de
Brienne.
— Le Tribunal a également condamné

trois nègres du Congo, l'un à un mois de
prison, les deux autres à 20 jours de prison,
pour avoir frappé un Espagnol à la porte
d'un restaurant dans lequel ils ont tout
cassé.

HOMONYMIE
M. Etoile Barreau, de Capeyron-Mérigmac,

n'a rien de commun avec Camille Barreau,
du même endroit, "condamné le 3 septem¬
bre à six mois de prison pour cambriolage.

Vermouth BOB est le meilleur

Informations
Ecole normale de l'enseignement

tectonique
Il est rappelé aux candidats qui désirent

participer au concours d'admission à l'Ecole
normale de l'enseignement technique (sections
commerciale et industrielle) et aux candidats
pour l'admission directe en deuxième année
aspirants et aspirantes), qu'ils doivent se faire
inscrire à la préfecture (5e division, 2e bu¬
reau) avant le 20 septembre.

Compagnie des tramways électriques
du Libournais

La Compagnie des tramways du Libournais
a l'honneur d'informer le public que du 14 sep¬
tembre au matin jusqu'au 21 septembre inclus
les trains périodiques 201, 202 et 203 qui ont
normalement lieu les lundis et jeudis entre
Saint-André-de-Cubzac et Libourne, seront mis
en marche tous les jours, de manière à facili¬
ter le transport des équipes de vendangeurs
su rendant dans le Blayais. Le train numéro
201 part de Saint-André à 5 h. 20, le train 202
part de Libourne à 6 h. 40, le train 203 part de
Saint-André à 8 h. 15.
Les trains réguliers 1, 2 et S seront suppri¬

més pendant cette même période.

Roy îles IRouserulr WftMrc®
itlousamî lire itoys NAIy '

Expos, et Dégust. 35, BOUL"HAUSSMANN.PAHI8

Agents dépositaires 6 BORDEAUX :
MM. deMabhiesseIi C'", 21, R. dn Jardin dti Plante!

ce les artistes les plus apprécies du publie : Araré Ma-

var' ^Ser52tRMDé Sy0oïr' baban, Mar^D.' Bhtet ■Margot MarEy. Au 3e acte, • la Taverne
dairfs dans' ®ïrQ?18 ^ *es danseurs mon-

0n l0a° P0Ur '» SV^xes S
APOLLO-THEATRE

t,soir®® dé gala «Saison d'Amour», avec MlleLeader dans le rôle de Madame Glorion. jLe spectacle"®*
M P^r, ® le ?ralon, de la Baronno », un acteTg-i^' 3V^P Lender dans le rôle de

9 ÏKi1* a cr®6„à, ^ris. Dimanche, matinée àL 'ml a c0Tie a,u a.* théâtre de FAppllo de 10 h.
6r3h- -du solr- Blentôt, André dalmettes dans« les Petites Curieuses ».

TRIANON
Tous les soirs, la charmante comédie légère de Péteret Soulie, « le Bonheur de ma Femme », reçoit le plusj^f"i?ureux. accueil. Il faut voir M. Barrai, de la Comé-
w £inÇaiSe; J1* sa £réation do Mgr Trépoguy. H estfort bien entoure par 1 excellente compagnie de l'impré¬sario Max. Location tons les jonrs à Trianon, de 2 à
t ™r<^' "^n Séparation, «le Couché de la Mariée» etle succès des succès : « Phi-Phi. >

CASINO I>ES QUINCONCES
Plus que 2 représentations de la somptueuse revue « Eh
ftriiw011- Y» T°^t Bordeaux viendra au Casino fêter
Y ^r^ante^ interprétation du début qui fera ses adieuxvendredi soir. Pour cette soirée d'adieux, Robert Bertin,1 incomparable imitateur et l'artiste si sympathiauc, prê-

^ partir samedi 11 septembre, ou-du music-hall avec une troupe extraordinaire etdépassant de beaucoup oe qui a été donné dans notreviue. Location ouverte pour ces galas. Service de trains.De 5 a 7, concert instrumental. Entrée : 1 franc.
SCA LA-THEATRE

Et Réval ? Le populaire Réval sera là et même un peu
Iai J>1A1'8qu 1 ^ e* scô?.c Thérèse », où il jouera un
flY r> n ^taKH'dissant. La direction intérimairede Barros-Ibetti, s inspirant des heureuses traditions de
cIm PTépaT® donc P°ur. la saison des specta-cles attrayants. Location sans frais. Tout Bordeaux seraa la Scala vendredi prochain !

ALHAMBRA-THEATRE
Panards, le ventriloque, le tir précis et

un ? +1 font de Marc lions, l'homme protée,un numéro fort applaudi chaque soir.

Iet a* MJle Faustino et Ie ténor Brouil-Tont entendre dans leurs chants et duos qui
CarnavûTd^nv4ri!s^o succès II faut voir aussi «lesr%rïLdeLv&M:i ?ehs°M.à 8 h-301 matinée

* ALCAZAR
septembre : » Les Pirates de U Savane»,Slirri- paJ été i°?é 4 Bordeaux deiTmtïïrT' Distribution de premier orde avec MM.Joubert, Gellv Duvaleix et Mmes Denorus et Fitz.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
retardataires. — Jeudi, en matinée et soirée :

«Chariot apprenti », fou rire par l'inimitable Charîïe-
Çhaplin »; « Pussy », comédie en 3 parties: «Quand on
aime », 4e épisode TRiche ou Pauvre) ; Y? la Poupée vi-

v' * Actualités mondiales », etc. Location :Téléphoné 13-38.

ALOAMBRA-DANCING
A 5 heures, apéritif; à 9 heures, soirée dansante.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, g la Montagne Sacrée », dernières projections.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Jeudi, «Bal masqué en Mer». Tih-Minh. Intermède.

CONVOI FUNÈBRE

Onilllîll ICSi&IIËDDE M» veuve Pauluunvul rUnËEnC Pauillacq et sa fille,
Mm» et M. G. Pauillacq. Mmo veuve Deschamps,
M. A. Durie et sa fille et leurs familles prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul PAUILLACQ,
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on¬
cle, nevefi, cousin et allié, qui auront lieu le
mercredi 3 septembre, dans l'église Sainte-
Marie, La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, 54,

rue Nuyens, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Vous êtes priés de
la part des familles

Martial, Villeneuve et Auberdiac d'assiter
aux obsèques de

M. Germain MARTIAL,
qui auront lieu le jeudi 9 courant,-en l'église
Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de O'heverus, 23, à trois heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes lunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CCNYOI FUNÈWlr S
Maurice Claverie, voyag», de la Maison Lalné
fils: Mm» yeuve Double. M. Léonce Glaverle,
M. et Mm» Albert Double, Mme veuve L. Carlat,Mme veuve Raymond Carlat, les familles Séza-
lory, Baronnet, Goubier et Carlat ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruefle
qu ils viennent d'éprouver en la personne de

M. dcan-Cftarles CLAVERIE,
voyageur de la Maison Lainé fils (d"Elbeuf),décédé dans sa 59° année,
leur époux, père, frère, oncle, beau-frère, nèVeuet cousin, et prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques, qui auront lieu le vendredi 10 septem¬bre, en 1 église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, vlfiaOdette, à Pessac, à neuf heures et demie, d'oùle convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de PessacJ,

SFlSCTACIiES du 8 septembre
TRIANON. — 8 h. 30: le Bonheur de ma Femme.
ROUFFES. — 8 h. 30 Béguin de Roi.
CASINO DES QUINCONCES. — S h. 30: Eh bien
dansons ! revue,

AUHAMBRA-DANCING. — A 5 h., Apéritif: à
9 h.. Bal Gala.

AMERIGAN-PARK. — Patinage; en soirée, bal.

UTAT CIVIL
DECES du 7 septembre

Paul Pauillacq, 35 ans, rue de Nuyens, 54.
Marie Castei, -54 ans, rue Saint-Sernin, 87.
Joseph Destouesse, 54 ans, rue A.-Dulamon, 2
Jean Mopance, 59 ans, rue Maubec. 14.
,Vve Fiteau, 60 ans, rue Tour-de-Gassies.
Adrien Clouzet, 60 ans, r. de la Trésorerie, 55.
Pierre Galinou, 73 ans, cours de ITser, 94.

€0^V0l FUiêËRÉ fes fables. LepicTnnU rWPICBnC prient leurs amisetconnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de
M. Rodolphe-Bernard LEPIC,

entrepreneur,
de'CfjbourneSU'teS d'Un accident> à l'hôpital
On se réunira, le 9 septembre 1920, à quator¬ze heures, à l'hôpital de Libourne. q,jalor

I0QI2VÛ! FUNÈBRE Mm° veuve NassietniT.. et M1Ie Marie Meiliet-faïtST vwvJ ai?ls ,et connaissances de leuriaire 1 honneur d assister aux obsèques de
M. Jean MASSIET,

ieulJP°1x et onRlc> Qui auront lieu le jeudi9 septembre, en l'église Saint-Bruno.
r»Uhn,fiasà la salle d'attente de cettehuit heures un quart, d'où le con-

?i "ni,l>re Partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
- ompes funèbres générales, III. c. Alsace-Lorraine.

iEËE10IEMENfS~"Slmo Edouard Pény,
, vr „ M. et Mmo Léon Dai

M nLW Pén,yb,M- Jean Viellefond,André et Edouard Pény, Fauriefamilles Bourdalet, Belly, Laparre et -Faucon
ïnïm«lent- ?ien sluoèrement toutes les per-

Sa°uxnMUendre °nt f3it rh0nneUr' d'ass&
M. Jean-Edouat'l PÉNY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureu-
°},r,COI\st.aiîoe: t®15 messes seront dites dansla plus stricte intimité.

,„M' M.-Préyotaux et les membres de la Mai-
Pény e' M. Prévotaux remercientf® ®'uçèrement toutes les personnes qui

ques de honneur d'assister aux obsè-
M. Jean-Edouard PÉNY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureu¬se circonstance.

M. E9mond Besse de la Maison les Succes-
®?"r,s jdj® . Feîletier, et h? personnel remer-
mii îo-nî toutes les personnes
sôques de honneur d'assister aux ob-

M. Jean-Edouard PÉNY,
de la Maison les Successeurs de A. Pelletier,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureu¬se circonstance.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS E.
"b«So.T ,â*is,.a°K

ÏSSh' Senac> palvé, Balaresque, Tardieu, Le-remercient bien sincèrement les per¬sonnes qui ont assisté aux obsèques de
Jean-Henr(-Mario-Paul BBRMGND,

^,!'>uî,es celles qî?î Ie"r ont adressé des mar-

ctoœnstancem dans C6tte dcm3aure«se
in^toïté*8608 0nt dites dans la-pius strtete
Il ne sera pas envoyé de faire part.

L.A VI
■■aaeasucaaBeBMBBsai laaBasaBBiaacmtin

J3l 1' î Officiel !)
PaTis, 7 septembre. — L' « Officiel » publie

ce matin un décret aux termes duquel M.
Paul Lagassin est nomm ' agent de change
près la Bourse de Bordeaux, en remplace¬
ment de M. Labat, démissionnaire.

Téléphone 34-29

RESTAURANT
du CASINO des Quinconces

DEJEUNERS et DINERS
Service & le Carte. Cuisine soignée. Prit modérés.

Courses à Com^ègne
Résultats du mardi 7 septembre.

PRIX DE LA CHESNOYE, 4,000 francs, 900
mètres.
L DOREID (O'Neill), G. 18 » 10 »

à M. J Rutgers Le Roy. P. 11 » 6 50
2. FREE-GIRL (Starpe),

à M. Elijah Cunnington. P. 13 » 7 »
ï. Lord-Palmers (G Bartholomew),

à M. E. Morgon P. 32 » 22 »
Non placés < Patrick (Lancaster), Gryphée

(L. Bara), Sweet-Marcelle (Milton Henry), Ma-
Grar.d' (Eude), La - Ferrandière (Mac Gee),
Molsheim (Lamoure). Lacorbourg (J. Jen-
ningsi. — 1 long. 1/2, 2 long. — Doreld (Gal-
loping-tiund et Fii.e-Feathing) est entraînée
par Duke.
PRIX DES AVENUES (mixte), 5,000 francs,

2,000 mètres.
1. BLAK AND-WHITE (J. Jen-G. 212 » 66 50

nlngs), à M Hennessy. P. 41 50 14 »
». PER1GOUKDINE (Sharpe),

à M Martlnez de Hoz... P. 14 50 7 »
3. Iron-Duke (M Allemand), à M. A. Au-

mont. — Non placés t Friediand (Mac Gee),
liber-Ailes (Salsano), Riposte (Lancaster),
F'.ossy (G. Bartholomew. — 1 long., 1 long. 1/2
— Blak-and-White (Brûleur et Red-Withe-and-
Green) est entraînée par Batchelor.

PRIX DU NOUVION (handicap), 4,500 francs,
2,000 mètres.

1 La-Néva (A. Woodlané)... G. 216 » 141 50
ù M Sherwood P. 90 » 39 50

2. GLOTTIS (M. Allemand),
à M J. Cerf P. 23 » 18 »

3. Fiat-Lux-11 (J- Jennings), à M. Eknayan.
— Non placés : Serpenteau-Iv (Salsano), Cha-
rallles (Lancaster), Odin-IIl (Wilcock), Cha-
dec (Sharpe). — 2 long.. 2 long. — La-Néva
(As-d'Atout et Lady-Ursula est entraînée par
Davison

PRIX DU FRANCPOP.T, 7,000 francs, 1,600
mètres. N

1. MARGARET-OGILVY (Al- G. 15 50 8 »
Jemand). à M. Macomber. P. 13 50 6 »

a. FINE-MOUCHE-II (Sharpe),
à M Aumont P. 23 50 10 50

3. Irisb-Lady (Bliss) à Mme la baronne de
Forest — Non placés : Etourdi-IIl (Lancas¬
ter, Vive-ia-France (A. Woodland). — 1 long
1/2, 1 long- — IHargaret-Uflilvv (Rabelais et
Love-Blink) est entraînée par Th. Murphy.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 6,000 francs,

3,000 mètres.
1. Gamaches (G. Bartholo- G. 144 50 40 50

mew) L M. E. Morgon....^ P.30 50 10 »
2. LE-REVE (Sharpe),

à M J Stern P. 18- 50 7. »
3 Chamarande (Ch. Childs),

à M. Martlnez de Hoz... P. 16 50 7 »
Non placés oous-la-Feuillée (G. Martin),

Biskra (Bellhouse). Sailly-Saillisel (A. Wood¬
land), Merry-Mlshief (Swann), Vala (Mac Gee).
— 1 long., 1 long. — Gamaches (Rabelais et
La-Gamita est entraîné par G. Bartholomew.
PRIX CHAMPSAVIN (steeple-chase militai¬

re). 1,600 francs 4,000 mètres.
1. Omnis (propriétaire) G. 29 » 17 »

à M. Latterrade P. 19 50 10 50
2. Le-Pommereux (M. Rocardet),

à M. Leroi P. 37 50 18 »
3. Le-Film (M des Forts), à M. Ragot. —

NoiLTlacés - Gypsophille (Duvreil), Impecca-Kmla Canrbbnj tombé: Childéric (k. Filleul),tombé; Béléou (M. Maillard), tombé.— 4 long!
?,. ?££• ~ °mnis (E1£-H et Orpheline) est en-traîné par son propriétaire.

LES LADS DE CHANTILLY VOTENT LA GREVE
POUR JEUDI

8- septe1rQbre'J — En raison de l'augmentation su-f®.P^ls Quelque temps par les produits de première
rhiffï i f • Chantilly demandaient que lewfe» leuris E-alair®s. fûfc P°rté à 20 fr. par joui pour

f non '°®e*T» a Par uieis pour les ladsteifi hie?°S^1S'r(S a-yant Pas ,obtenu satisfaction, ils onttenu hier une réunion sous la présidence de M. Mohral issue de laquelle ils ont voté la grève à l'unanimité'Néanmoins, dans 1 intérêt du commerce de la ville, ilsf&ntîlU Jf nerpas eiIÎPecher 1.- dernière réunion deChantilly qui a lieu aujourd'hui. C'est donc le 9 anla Srève entrera en vigueur, si toutefois lesobtenu satisfaction d'ici là. Ajoutons quoSTJira» lads de Maisons-Laffitte vient d'opérersa fusion avec celui de Chantilly, et bien nue la saison
«n^ e' lads Pensent obtenir satisfaction, car
des poulains? CG moment nairait beaucoup au dressage

Courses à Pessac-sur-Dordogne
DIMANClfE 5 SEPTEMBRE

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENPOTTR srv

W' î'002 worst6-
Manceau Bannel: 2o Quœsita, à M. Renerd-

Sn ^A ,™nC1E?.E D'ENCOURAGEMENT (horssérie), 1,300 fr., 2,200 mètres. ~ 1er Louvette. à M R

M,0hAe: TaliphîJÇetage M' L H°™": 36 ««iSV\
,L™S?CyîTE,?J DEMI-SANG (trot montéî? tu" francs, 3,200 mètres. — 1er Quesacfa.a M Renard-Manceau ; 2e Persan, à M. Richard.

9 ™?IXX4-^ G0.UVERNEMENT (hors classe), 1,200 fr.
ie Denfitroc, I W à MUa l'
PRK EUE TAUPIER-LETAGE (haies) 1 200 frMOT mètres. - Hem. à M. A. Taupler'wtagi, faR walkl
PRIX RAINBOW (cross-country), 600 fr., 4,000 mètres.

— 1er Chardon-Bleu, à M. Jean Crase: 2e Cantal, à M.
m Flnt,nl2a»T à M- W. Taupier-Létage : 4eJtU. M- . m l(leL age * 5e Zita. 4 M. A. Tanpier-Létage; 6e Mer, à M. Jouaneau.

Courses à Jeguo
Voici les résultats des courses qui ont eu lieu sur1 hippodrome de Lesoout :
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT, 1.000 francs, 1.000 mè¬tres, 4 inscrits, 3 partants. — 1er Ostcntfo.ll (le proprié¬
taire), a M. Lapèze; 2e Finie (Tapie), à M. Lanne-
3e Glarinette-ll (Cazèresh à M.Moura- - Trois quartsde longueur. 3 long — Pari mutuel : gagnant 7 fr 50
PRIX DES HARAS, 1.000 francs. 2.200 mètres; 3 in£crits; 3 partants. — 1er Manon-Xl (Barraqué), à M

Planté; 2e, Roméo-Ut (Escoubès), à M. Gassidat; 3e, Ro-
siar-V (Salles), à M. Gassidat- — 3 longueurs, 5 lon¬
gueurs — Gagnant 7 francs.
PRIX DE LA LQUSTERE. 1.000 francs. 2.400 mètres;3 inscrits, 2 partants. — 1er Ninfve-V (Legros), à M

L. Raoux; 2e Alïbert (Salles), à M. G. Castelmur. ~
2 longueurs. — Gagnant 6 francs.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURA¬

GEMENT, 1.000 francs, 2.400 mètres; 3 inscrits, 3 par¬tants. — 1er, Montalivef (Basrraqué), à M. Dubois-Gau-
d_in; 2e Roméo-I! (Escoubès) à M. Gassidat; 3e Ro-
sier-V (Salles), à M. Gassidat. — 10 longueurs, 1 lon¬
gueur. — Gagnant : 7 francs.
PRIX PE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE, 2.000 francs, 3.800 mètres: 6 inscrits, 4 par¬
tants. — 1er Souveraine-I I (D. Kally), à M. G. Cas-
telm .r; 2e Justine (Boirie), à M. V. Gaillard; 3e Char-
lotte-V (Legros), à M- L. Raoux. — Non placés : Espès,à M. le Vicomte de LaoouT. — Une demi-longueur,3 longueurs, 3 longueurs. — Gagnant, 9 fr.; placés,9 fr. à 8 fr. 50.

ESCRIME
LE TOURNOI D'AP.CACHON

Les 9, 10 et 11 septembre se tiendra dans notre
coquette station balnéaire, un tournoi d'escrinae très
important. Pendant, ces trois journées, les meilleures
lames de Paris, de Tarbes, de Bordeaux, de Pontoise, etc
disputeront la Coupe du Casino (fleuret par équipe dé
trois tireurs), le Critérium individuel d'épée (amateurs
et professionnels) et enfin le challenge du Cercle de
Ja Voile.
Cette épreuve internationale d'épée, ouverte à toute

équipe de trois tireurs (amateurs et professionnels), qui
revêt un très grand intérêt et qui se disputera tous les
ans à Arcachon, à l'occasion du tournoi annuel d'escri¬
me, en août et septembre, constituera le clou de oette
splendide manifestation.
En particulier, le match qui opposera Paris à Bor¬

deaux est impatiemment attendu par les friands de
1 escrime.
Il n'en saurait être autrement, attendu que d'ores et

déjà la présence des tireurs suivants est certaine :

(MM. Massart (Paris), champion du monde olympique
d'épée. à Anvers; Prejelear. (Paris), un des meilleurs
épeistes français; les maîtres Hnguet (Tarbes). Viguier
(Pontoise). Testas et Lorient (Bordeaux), les distingués
amateurs bordelais : Labatut Gustave Gounouilhou,
Bezian, Monnier, Tounens, Ollivier, Douât, Lafond, etc.

_ L'ordre du programme est le suivant : Coupe du Ca¬
sino (fleuret), jeudi 9 septembre, à 14 heures; Epreuve
individuelle d'épée (amateurs et professionnels) vendredi.
Eliminatoire à 9 heures: finale à 14 heures. Challenge
du Cercle de_ la Voile (épé* pa- équipe) samedi.Cette dernière épreuve sera placée sous la présidence
de M. le général de Pouydraguin. commandant le 18e
corps d'armée.
Etant donnée la qualité des escrimeurs engagés, le

Tournoi d'Arcachon s'annonce comme un des plus pas¬
sionnants de la saison française d'escrime.

CYCLISME

VELODROME DU PARC

Les Grands-Prix de Bordeaux
L'annonce des Grands-Prix de Bordeaux, dimanche pro-enain, avec la participation de Sérès, Linart et Godivier,

aerriere grosses motos, a fait sensation dans les milieux
v Supérieurement entraînés par Sauge, Pasquierr

£2ëi' lutte que vont .se livrer ces 3 a As » dn de-mi-iond sera passionnante. Quant aux autres épreuves,
SXJ T Jpas un trou : le Grand-Prix vitesse a

î*? ? ■ e d,e 26, engagés. L'américaine verra s'ali-
fSSrJy .!SniI?es ??. ,d,éPart. On le voit, cette premièrejournée sera inoubliable.

~ Dimanche 12 courant, à 8 h.
1COpIfAde Vltç?s%' v0ute ^ Toulouse, plaine de Mos-

iT!ià 7 1iptur,es- an café Gaillard, angle du
4 ?™ 0 précisé. 1 Tonlonsc. Départ en gronpo

YACHTING
REGATES INTERNATIONALES DE BIARRITZ

Partis de Saint-Sébastien à 11 heures (heure espagno¬le), les yachts sont arrivés à Biarritz entre 3 et 4 heu¬
res. Résultats :

m?!"*! ** 10 mètres : 1er, Punchingui (Real-Sporting-
oi3. nB11*®0); 2e, Tonino (duc de Tolède).

BObao) 8 Tes : ler' Alaï (Reai Sporting-Club de
w^e-des^7 mètres: ler. Punchingui (Real Club Bil-
r ' Ie-' Giralda; 3e, Arin-Arin; 4e, Chindor.La série des 6 m. "50 s'est arrêtée à Saint-Jean-de-Luz.
xun quittant le « Tonino », le roi d'Espagne a débarqué
,rocJler de la Vierge, où il a été salué par les auto-

f. es et ovationné par la foule. H a été reçu, dans l'in-
timité^ par la. municipalité et le Syndicat d'initiative.Le soir, il a dîné à l'hôtel du Palais,
y

(Deuxième fournée)
Favorisées par un temps superbe, les épreuves se sont

déroulées devant Biarritz.
Série des 10 mètres (9 milles) : ler, Sogalinda, en 2 h.43 m. 25 s.; 2e, Tonino, en 2 h. 54 m. 24 s.
Série des 8 mètres (4 milles et demi) : 1er, Alaï, en1 h. 33 m. 33 s.

Série des 7 mètres (9 milles) : 1er. Giralda, en 2 h.
46 m. 17 s.; 2e, Puchinguin, en 3 n. 5 m. 52 s.; 3e,
Ohindor, en 3 h. 13 m. 53 s.; 4e, Arin-Arin, en S h. 2-4 m.
26 s.

_

Série des 6 m. 50 (4 milles et demi) : ler, Olé. en 1 h.
48 m. 19 s.; 2e, Rader, en 1 h. 53 m. 19 s.; 3e, Luchana.
en 1 h. 55 m. 42 s.; 4e, Estopin, en 1 h. 59 m. 28 s.;
5e, Ailem, en 2 h. 23 s.; 6e, Ov-Dago, en 2 h. 1 m. 38 s.
Le yacht Chiripa a abandonné la course.

FOOTBALL ASSOCIATION
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. - Le magmfiqU»

parc des sports de la Vie au Grand Air du Méde». - li
mieux aménagé de la région et peut-être de France, essitué sur un large plateau de 14 hectares dominarrt'Sôr
aeaux, au Jard, commune de Mérignac. Jusqu'à présent
i accès en twi/Ih qccûv .niAnîiA 1a m^

tut - i itepuDiique (extrémité de la rue .JucTai
"V^xi -saison le service en a été' considérable

® 1®, s©™ encore. Do plus, chaque di
Site à S, ST?®0 ù'aHtobus partant de la- place Gara

rainï do PjM I>roP!«œ °nt 6t6 instaUés cirra-ter-raoîllSS^d' d'honneur, le pins rtènlfo
m <5éfà la ^ 1,6.rf??nent, ■■'ttmyants. On nous annon.Sab de GeX ?. JL2ntmpio.ue de Pari' et d" Seri-otto.
node ^nt^Tnroii "rf™'!»® ™isse. Plusionr? tour,
con o^nforSblo ^ 10 P°"rra assister d'nne f»,Ornent'If e4e«e^trri?nne?COnt"S grâ°° 4

d°S?l' s^dS^es^rn^rfelïT*R ^TfTTÎrjTor*; irrr.TTTre.y.^y»+ i
. . . : DOUVÇjJçS.

.ire0<3Yec
Les équipiers trouveront tout le confort néSe^ire^installation hydrothérapique chaude et freîd/»

leu SX tâSfcttï nàl.leures de Framoe, est décidée, cette année, a, faire; eftdo.re mieux et représentera d .rarement les couleur, localesdans les prochaines compétitions. ioca.es
BOXE .r U

IE MEETING DE DEiWJVnXE p.
Quatrième journée

„

ti?m?mro<ÎLid&t' Charly Woodman, qni abandonne au sep.
Ferroy bat Bonny Mac Neéll, qui abandonne au huitiè-me round. ■ u~.

Bombardier Wels bat Journée, qui abandonne an dit». Am© round.

L LAWN-TENNBS *JlPLE OTAMPIONNAT DES ETATS-UNIS ùiï-
Foresthiîls, 3 septembre. — Le Championnat nationalde tenms 'simples) . s est terminé par la viotoirn -xleWilliam Tilden sur William Johnston avec le3 résultats

suivants : 6/1, b/6, 7/$, 6/7, 6/3.

Tél-SS.te. MARIAGES 30. me St-Macr, D.
lonra les pks BELLES AUTOS chez FAOLRJVER

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT HEAfTliGRS YfECX 011 BRISÉS OR justjn'à 8 fr. le gramme'.
LOWS, fô, rae Marganx, Bordeaux - Dkcrétkm

Emprunt National 6 % 1920
exempt d'impôt

On souscrit sans frais dès maintenant au

CBSPTfllB HâTiOBL D'ESCOMPTE DE PARIS
Agences de BOUDEAUX . LIBOURNE

et daars ses bureaux de quartiers.
Les versements" effectués en espèces avant

le 20 octobre sont productifs d'un intérêt
de 5 fr. 75 % jusqu'au 30 novembre.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication, et adaptation parfaites.— Réparations
immédiates.Ubis,pl. desGis-Hommes. Prixmodéré

(Srême i

Eclipse,CHAUSSURES

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 8 septembre

BULLETIN FINANCIER
Marché très bien disposé et affaires un peu plus

actives. Les cours au début témoignaient d'un réel optà-mismee en ce qui concerne les affaires de Russie et
d'Angleterre, et par la suite la côte maintenait presque
intégralement les progrè acquis. Changes fermes. Nos
rentes, les banques, métallurgiques et valeurs de sucre,étaient résistantes. Rie meilleur. Navigations calme. Tu rcs
indécis. En coulisse, reprise des diamantifères et des
caoutchoucs. Accentuation de la hausse des mexicaines,mines d'or et pétrolières. Valeurs russes soutenues.
Parmi les valeurs de navigation, les Affréteurs réunis
sont résistants à. 940. La Maritime et Commerciale de
France, dont l'exercice s'annonce sous un jour très en¬
courageant, présente une marge do hausse importante à1,175. La Pacifique est recherchée à 617 ; la Maritime fran¬
çaise a un marché très animé aux environs de 590.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT (Comptant). — Emprunt National

1920, 435; 5 % 1920, 101 65; 5 %, 87 10; 4 % 1917, 70 05;
1918 libéré, 70 75; 3 '/„ 55 10; Obligat. 4 Z Ch. de fer
Etat, 300; Crédit National 5 %, 479 50; Madagascar
2 à X 1897, 53" " " ~~ ■ ■
française 3 %

5 %, 479 50;
i: 3 X 1903-1905, 60; Afrique Occidentale

... 310 50; Tunis 3 % 1892, 267; Maroc 4 %
1914, 336; Argentine 4 % 1896, 106; h % or 1909, 825;
Brésil 4 % 1889, 93; Brésil 4 % 1911, 289; Chine 4 % or
1895, 140 25 ; 5 % or 1903 , 395; 1908, 518; 1913 (réorg.), 567;
Egypte unifiée, 137; privilégiée, 113; Italie 3 4 %, 49;

157; 5 % 1907, 123 80 ; 4 % 1910. 120 50;Japon 4 % 1905,ajJVli 3 /o atfvu, -LOI , O /„ A.7VI, J.A0 OU, t /„ AiJAV, AAU OU,
ons 5 % 1913, 1,240; Maroc 5 % 1904, 435 ; 5 Z f910, 668;
'ortugal 3 % (20 £ cap.), 53 75; Russie 4 % 1867-69, 27;

, % 1880, 26 50 : 4 % 1889, 27 ; 4 % consol., Ire et 2e sér-I
32 75 ; 4 % 1901, 27; 3 l % 1894 (17 fr. 50 do r.), 26;
ë X 1906, 42 25; 4 i % 1914 (Ch. fer Réunis), 33; Serbie
5 X 1902, 374; Dette ottomane unifiée 4 %, 71; Haïti
6 X 1896, 390.

d'Escompte, 1,045; Crédit Foncier, 735; Crédit indus¬
triel non libéré, 704 ; Société Marseillaise, 718; Crédit
Lyonnais, 1,680; Crédit Mobilier, 554; Société Générale,
761; Banque Française, 303; Banque de l'Union Pari¬
sienne, 1,268; Banque de l'Indochine, ; Banque Na

î, 731; Banque

- Paris 1865,
550; 1871, 312 25; 1875, 417 50; 1876, 423; 1892, 225; 1894-96
208; 1898, 254 50; 1899. 237; 1904, 257; 1905, 305; 2 3/4 1910,
221 50; 3 % 1910, 218; 1912, 196 50; 1917, 499; 1919, libé¬
rée, 414.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880,

431; 1891, 248; 1892, 290; 1899, 267; 1906, 272; 1912, 158;
1917, libérée, 290; 1920, libérée, 498; non libérée, 470.
Foncières 1879, 415; 1883 271 75; 1885, 279; 1895, 296;

1903 , 292 50; 1909, 159 76; 3 1/2 1913, 315; 4 X, 377; 1917,
libérée, 290.

BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 80; 1888, 94.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 268; Bône-Guelma,

260; Est-Algérien, 263; Est, 4 %, 333 50; 3 %, 315; nouv.,
280 ; 2 1/2, 278; Médoc, 3 %, 257; Midi, 3 %, 278; nouv.,
272 ; 2 1/2, 261; Nord. 4 %. 335; 3 %, 308; nouv., 303;
Orléans, 3 %, 281; 1884, 268; 2 1/2, 265; Ouest, 3 %. 280;
nouv., 271; 2 1./-2, 252; Ouest-Algérien, 255; Paris-Lyon-

«S1 %
fer et Port), 245.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti, bons de coup., 310; Ville

de Madrid, 170.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 266; Mines de

■Bruay. 3,045-; Malacca ordinaire, 211; Mal-tzoff, 455; Ba¬
kou, 3,911; Boryslaw, 201; Colombia, 2,890; Lianosoîf,
609; Spies Pétroléum, 3,37ôT de Beers, ordin., 1,016; pre-
ferred, 580; Jagersfontein, 244 50: Tharsis, 167; Cape
Copper, 64 75; Chino Copper, 420; Ray Consolidated Cop-
per, 223; Spassky Copper, 5,150; Utah Copper, 913;
Vieille-Montagne, 1,575; Cie industrielle du Platine, 769;
Shansi, 80; Balia, 365; Kinta Part, 510; Mexican Éagle,
612; Royal Dutch, 3,900; Shells Transports, 414.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Rand, 23;

Ferreira, 25 50; G-oldfiôlds, 78 75; Léna Goldfields; 48 50;Modderfontein B., .*45; Rand Mines, 152 50 ; Robinson
Gold, 20 25.

COURS DES CHANGES
Le premeix chiffre indique le pair; le second le cours

du jour.
De Paris, le ï septembre. — Change sur Londres

(25 15), 52 02; sur Madrid (0.92), 2.17 1/2; sur Amster¬
dam (2.03), 4 63; sur Rome (1 »), ,0 65 3/4; sur New-York
(5 15), 14 62; sur Genève (1 »), 2 40 1/4; sur Copen¬
hague (1 39), 2.12; sur Stockholm (1 39), 2 98; Christiania
(139), 2 13 1/2; sur Bruxelles (1 »). 106 1/2); sur le
Canada. 13 12; sur l'Argentine. 5 38.

BOURSES ETRANGERES
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 28 3/4;

Prague, 23 1/2; Roumanie, 32 1/2; Vienne, 6 3/8.
Change sur Madrid, 46 45; sur Barcelone, 46 25; sur

Buenos-Ayres or, 57 1/8; sur Rio-de-Janeiro, 13; sur Val-
paraiso, 12 1/32.

BOURSES DU COMMERCE

CEREALES. — New-York, 7 septembre. — Blés : dis¬
ponible, roux d'hiver n. 2, 288 1/2; dur d'hiver n. 2,
288 l/2j printemps bigarré n. 2, 279 1/2.
Chicago, 7 septembre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2, 251; dur d'hiver n. 3, 248 1/2. — Maïs bigarré, 138
1/2; septembre, 137 3/4; décembre, 120 3/4; mai, 118 1/2.
— Avoines, septembre, 63 1/4; décembre, 65; mai, 68 1/4.
Buenos-Ayres, 6 septembre. — Blés, février, 20 20; maïs,

septembre-octobre, 9 75. — Ventes : blés, 11,000; maïs,
17,000.
Rosario, 6 septembre. — Blés, février, 19 70; maïs, oc¬

tobre, 5 45.
RESINEUX. —. Londres, 7 septembre. — Térébenthine,

lourde. — Disponible, 140 1/2; septembre-décembre, 142
1/4; janvier-avril, 146 1/2. — Résines, sans changement.^
Savannah, 7 septembre. — Térébenthine, 138 1/2. — Ré¬

sine F. à W.. 11 7b
CAOUTCHOUCS- -- Londres, 6 septembre. —- Planta¬

tion, crêpe n 1 : disponible. 20 1/4; octobre-décembre,
21 3/4; janvier-mars, 23 1/4; Fumé,_ feuilles côtelées :
disponible, 19; octobre-novembre 20; janvier-mars, 21 3/4;
Para, fine hard : disponible, 21; novembre-décembre,
21 3/4.
Paris. 6 septembre. — On cote au kilo : Plantation,

10 75; livrable, 11 25; Para, 10 75; Congo : noir, 7 50;
rouge, 7; Soudan 7 75.
COTONS. — Le Havre, 6 septembre. — Cours de dix

heures. Ventes, 400 balles. — Septembre, 529* octobre;
533; novembre, 522; décembre, 509; janvier, 501 j février,
496; mars, 492; avril, 486; mai. 475; juin, 470; juillet, 459;
août, 445.
Liverpool, 6 septembre. — janvier, 1,825; février, 1806;

mars, 1,787, avril, 1,770; mai, 1,753; juin, 1,741; juillet,
1,757; août, 1,712; septembre. 1,904; octobre, 1,984; no¬
vembre, 1,864; décembre, 1,843.
METAUX. — Londres le 6 septembre. — Antimoine,

52.
Cuivre : comptant, 95 3/6: C mois, 96 7/6.
Electrilytique, 111/117. •
Etain anglais, 266 5/-; 3 mois, 272 15/-. . wf

Plomb anglais, 38 10/-; comptant, 36 5/-; 3 mois, 36 5/-.
Zinc : comptant. 38 ZI-; 3 mois, 39 15/-.
Argent, 60 3/8; or, 115 6/-.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 6 septembre : Suifs

australiens : bon de bœuf, 74 à 77; bon de mouton,
76 à 77/6.
SUCRES. — Londres, 6 septembre. — Java blanc, 82.
Paris, 6 septembre. — Cour des ventes déclarées à la

Chambre syndicale, en sucre blanc indigène n. 3 de la
campagne 1920-21. marchandise livrable gare ou quai,
usine ou entrepôt Paris, prix par 100 kilos net : pas
de déclarations.
Stock à Paris le 4 septembre, sans changement à,

12,775 sacs.
VINS. — Qûintillau (Aude), 4 septembre. — 250 hec¬

tolitres vins rouges 9 degrés 5 se sont vendus a 55 fr.
l'hectolitre, et 250 hectolitres vins rouge3 II degrés a
75 fr. l'hectolitre nu, pris en cave.
H reste encore passablement de vin.

MAfTCHE AUX PRUNES
Castillonnès, 7 septembre.

Apport, 3500 quintaux. Vente active. Fretin. 40 h
50 fr.; 110-124, 100 à 110 fr.; 100-04, 120 fr. 25- 90-94
140 fr. 50; 80-84; 180 fr. 90: 70*74, 210 fr. 25 •' SCtf'
240 fr. 50; 6HW, 2S0 fr. 70; mi, 280 à 300 fr., tes d) kilos

CHRONIQUE MARITIME

CHARGEURS- REUNIS. >— Le paquebot s'«;Cà"p4)rte»
gai », venant de la Côte occidentale d Afrique, est entré
en Gironde ce matin vers 6 heures; il accostera dans
notre port cette après-midi vers 2 heures.

— Le paquebot a Amiral-Duperré », de Bordeaux à
Matadi, a touché Couakry le 3 septembre.

— Le paquebot « Belle-Isle », de Bordeaux à rAméPî-
que du Sud, a quitté Vigo le 6 septembre.

— Le paquebot « Europe », ayant embarqué ce matin
ses passagers, quittera notre port cette après-midi h
destination de Matadi (Côte occidentale d'Afrique).
Sud-Aflantïcme. — Le paquebot « Garonna », de^Bue-

nos-Ayres à Bordeaux, a quitté Rio-de-Janeiro le 5 se®.,
tembre. -

Générale Transatlantique. — Le paquebot «Puerto-
Rico », de Colon à Bordeaux, a touché Guayra le 6
septembre.

INSCRIPTION MARITIME

M. G.-L. Biguet, administrateur de 2e classe de
1 inscription maritime, en service à. Nantes, est nommé
adjoint au chef du quartier de Bordeaux.
— Le garde maritime stagiaire Crusilleau, en service Wà Saint-Julien-Beycheveîle, quartier de Pauillac, est Ttitularisé dans son emploi et nommé garde maritime '

de 2e classe. - •

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER -~

Courriers à poster vendredi 10 septembre, pour des¬
tinations suivantes : Tunis, d'épart du paquebot «r Duc-
d'Aumale », de Marseille, le 12 septembre; Port-Saïd
Colombo, Freemantlee, -Adélaïde, Melbourne, Sydney'
Brisbane, l'Autraiie, la Nouvelle-Zélande, la Tasmanie*
départ du paquebot o Kôningin-Luise », de Toulon, lé11 septembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE*>*!>
Arrivés. — LE HAVRE : 5 sept., st. .Virginie, d'An¬
vers (via charger pour la Nouvelle-Orléans, via Bor¬deaux) .

COLOMBO : 6 sept., st. Amazone, de Yokohama à
Marseille.

VALPARAISO : 4 sept., -st. Orita, de La Pallfce i
Caliao.

LEIXOES : 6 ee.pt., st. Ouessant, du Havre à La" Plafa.
Partis. — MELBOURNE : 4 sept., et. Narvundaaa'nï
Marseille.

^

IQUIG» : 4 sept., st. Saint-Jean, de Guayaquil àBordeaux.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
— HAMBOURG ! 6 sept., st. Jacques-Cartier,de New-York. '

RIO-GRANDE ; .

Dunkerque.
.NORFOLK ; 4 sept., t. Anna-Sophie, de Saint-Nasa ire.
Signalé. - PENICHE: 6 sep£, st. Texelstroom, deLa Plat» à Bordeaux.
Partis. — NEW-ORLEANS : 4 sept., et. Bradolyde,
p. Bordeaux.

xr * c sep^-» st; Anna-Sophie, de Saint-Nazaire.NORhOLK : 5 sept., st. Petingaud©, p. Bayonne.BALTIMORE : d sept., st. West-Hometite, p. Saint-Nazaire.
EVENEMENTS DE MER

Londres, 7 septembre, -r Les dernières nouvelles du
vapeur « Camrah » signalent la position de ai navire
assez sérieuse. Le chargement se compose de 6.000 tonnes
de_ marchandises diverses, et notamment de riz. Il a une
voie d'eau dans ses cales I, II et III, ainsi Queadabsles chambres de3 machinas qui sont envahies jusqu'àla hauteur des cylindres. Des remorqueurs sont sur plateLondres, 7 septembre- — On mande de Sydney

sept., pfc. For t-de-Douaumont, de

quei-

L'anciMi paquebot allemand « Wadeck », remis en gé-
nce aux Chargeurs-Réunis, prendra le nom de « Dal-
' S et sera, a.ffp.etâ à. In 1 i cri r. T-Tnyr»*Q_i\/T„ T„ .1 1. c

ques avaries

NOUVEAUX NAVIRES
L'a

rance
_ y ^ ,

ny » et sera affecté à la ligne"Havre-M^rseille-IndochTne.
Son premier départ aura lieu le 28 septembre. -or»4 w
La Société navale de l'Ouest vient de prendre livrai¬

son^du vapeur neuf «Saint-Basile», qui sera affecté wla ligne Côte occidentale d'Afrique. q-' X
MARCHE DES .-RETS •

Londres, 7 septembre. — Marché peu actif. Aucun
affrètement n'a été conclu pou les ports françaié. On
signale les affrètements suivants des ports de l'Améri¬
que du Nord pour les ports français de l'Atlantique,
pour chargements de charbon : Pensacola, vapeur King-
City, 4,500 tonnes, h 14 dollars Chargement septembre
ou octobre. * ©g£-
Baltiïnore : vapeur Arraiz, à 12 dollars 50. Chargement

septembre ou octobre. D'un port de l'Amérique du Nord,
vapeur Rémier, à 13 doll-rs. orr u-a

Montés. — QUAI CARNOT : st. fr. Albert-Gallua» vd Anvers; Capitaine-Coulon. de Nantes. ' ■

QUAI DES CHARTRONS : st. fr. Bidassoa, de Pasagës.
Ont fait leur déclaration de descente. -- St. fr. Capi-
taine-Coulon, p. Liverpool; Ùtiqu-e, p. Barrv;.y Ghâ-
teau-Latour, p. La Pallice. — St. angl. Grélisle, p.Barry-Road. — Dommgo-de-Sarrinaga, p. Bruhaih. —St. dan. Freja. r> Stockholm. — St. norv. Triçolor,
p. Falmouth. ■m} y

PAUILLAC, 7 «septembre
Montés. — St. fr. Orégon, d'Algérie. — St. hol. -JNeu-
tral, du Portugal; Errato, d'Amsterdam. — St. am.
Sunderland, de Baltir ore ^

DE MONTEE : nav. fr. Paulette, de Penthiôvre.
APPONTEMENTS * st. angl. Bewerley; Madame*Brooke.

LE VERDON 1 septembre
Mis en mer. — St. Blois, p. Calais; Haïti, p. les An¬
tilles. — St. Grasgenhague.

BORDEAUX, 7. «eptembra
QUAI CARNOT

MAREES A BORDEAUX du 9 septembre
Pleine mer : Matin, 3 h. 28; hauteur, 4 m. 30. — Soi*

16 h. 05; hauteur, 4 m. 45.
Basse mer Matin 11 h. 48: hauteur, 0 m. 10. — Soir,

24 henres; hauteur, 0 m. 60-

HOMMES affaiblis, impuissants, de¬
mandez de suite, circulaire

I-- - . explicative gratuite pourretrouver a tout âge et sans danger, vigueur, forcevirile. Procédé certain, très efficace et inoffensif.
,JUVENIOR,20 rue Richen — PARISB

DIVORCES rapides CabiDE VERTUHY
i . Ex-F" de la Sûreté et D1 en Droit, D"

Consultât, grat.) Burx, 24, r. Rohan [TH. 20.29) Bordeaux

Bèe RJj A Bo^tons^DémSngëadsons?^^
ira B w e Dartres,Ulcères variqueux,!

g Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc. 11 DÉSESPÉRÉS quiaveztout essayé, adressez-vous au®&UB0BAT0IRE des SPÉCIALITÉS (Service P) JSta 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Soties grstls). fffr

Les Directeurs t -ii^PON,Des Directeurs { e0UN0U|VKQU
Cs Gérant. G. Bouchcx*. — ImoriraertS eo-.etal»

SES

OSVÎIVIERCE ^ COIVIPTABILSTÉ LANGUES
aseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes

STÉNO -DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES
13,625 emplois offerts en 1919 aux Ecoles Pigier

BEAUX ÛEMUIDS
jbhâtaignier lie blancbe. Prêts à
remplir. S'adr. 115, r, Barreyre.
'iflSîrArUfSII A vendre, bellertaiUriSjeleJi'B villa av. dépen¬
dances, garage, 1,500 m. terrain.
S'ad. Guillaume, 131, b. Plage.
I Jeune fille 20 à 25 ans deman-
w dée comme aide-comptable
dans maison de gros. Référenc.
&cr. Moloy, Ag. Havas, Bordx

CHAUFFAGE Sfenco-
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
189, cours d'Aqultaipe, 89, Hordx.

AUTOMOBILES FORD
Torpédos i pl. état neuf. Camt»8
b00 kil. Châssis nus, méc. compl.
revue. Spécialistes pour toutes
préparations. GARAGE GIRON-pïN, 33. du Médoc, Bouscat-
T (s*0 r. Cs-de-Seguey). Tél. 22-82

P00HES EH PAPIER
OUVRIÈRES faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
{pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parentsBons sal. Trav. assuré t. l'ann!
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abatt».

Barriques et %-muids transportà louer. Vente de toutes fu¬
tailles. On demande ouvriers
MASSIEU, 21, rue Neuve, Bdx

ilZ—BRISURES DE RIZ
-our aliment!»" Vente en gros i

Sud-Amérique. I,a Rochelle.

A VENDRE
Torpédo Vinot Degutofitand,

12 HP, parfait état. - FAURE,
71, r. Guiliaume-Leblanc, 71, Bx

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

1BXSSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

R°rCj'ES caoutchoutées, livraison
rap. Brulatout, Nérac, L.-et-G.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 481". — 115, c. Alsace-Lroraine
Téléphone 1,031, — BORDEAUX.
S« d'Assainiss» Bord* et ban¬
lieue. Service rapide automo¬
bile dans Bordeaux et banlieue.

LA MOMETTE
Ire qualité d'Anis,
Supériorité reconnue.

AlITftQ A VENDRE,AU I Uw CAUSE DEPART i
Particulier ay. 2 voit, à v., px
avantag., désire traiter direc¬
tement av. particuliers. S'adr.
p. essais 18, r. Chênes-Lièges, Bx
PIERRES À BRIQUET
'aeJSMisUUSASi

Café-Hôtel, aff. 80.000 f. Px
r» ■» 40.000, av. 20.000 comptant
seulem. Occasion. Chaigneam 63,
fs TailleJbourg, St-J.-o Angely.
AV.

P VENDRE011 échaP.geLtre voit, moins
Delaunay-Belle-forte, limous. LJ"'a

ville. 6 cylindres, 25 HP. S adr.
Hauis-Foirneaux, à Paufllac.

TEUTEC ou BACHES ocoa-
itflltu sion demandées, pr
couverture atelier. Ecrire offres
BESTRON, Agence Havas, Bdx.

CASABLANCA KENITRA
S/S » MARQUISE - DE - LUBER-
SAC» en charge. S'adresser :
Agence LESAGE, 2, rue Michel
8SGI1DEES bureau et glacesIWLaa dem. T. R. 39, bur. jai.
DCQSAC r»#tie villa meuclée.
rcOMaria Flor, ail. Marronniers

AV. CAMION 4 t. La Buire 1919.Arîès 4 t. 1918. Excel, état.
Chapoulart, Beaulieu (Corrèze)

Anglais, cours de vac. Traduct.Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

CAMIONS
entièrement remis a neuf

dans nos Ateliers :
tO Liberty.
Saarer 4 t., bâche, pneus neufs.
De S>ion 31. 1/3, bâché, pneus nenis.
G. S. Av*5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonnes, plateau ridelle.
't Mark 7 tonnes, bennes basculant.
4 Ariès 4 tonnes,plateau ridelle.
Peugeot 4 tonnes, plateau.
Delahaye 2 tonnes 5. bâché,
Charron. coupé 12 HP, état ds nenî.
Deeauville. camionnette.
Ford, torpédo, état neuf.
M0UILL0T, 50 bis, rue Çhapfàl, à
Leva!iois(Seine).TéLVia^ram 42-03
VIRHTVD Machine à écrireVlnUlIr française, depuis75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, à BORDEAUX

\iIme-JAMET-BUFFEREAU
H PROGRAMME GRATUIT

V " •

. Apprsnez sur piiict au par oorresp.la,

©mFA*
, -ei.Cotirsgagteur^B^RD^^jX.

TUYAUX
CAOUTCHOUC pour

fPOf^PES A VIN|
Livrable de suite

] M. LEDOUX & C , W'-CoMt' j
1 101, pl. du Vieux-Marcfie Bdx. j

Tarir 11 H gralis

t uto La Nef 8 HP ét. neuf, 2,800.*

Amoureux, Monpont-s.-lTsle

Ébénistes-menuisiers demandésAmoureux, Monpont-s.-1'Isle.
A V. 6 TORPEDOS DE LUXE

4 et 6 places. — Etat neuf.
MALOCHET ET BELIN

49, chemin Mathilde, 49 (iwès
la poste), A TALENCE (Glr"»).

A vend, camionnette Lorralne-Diétrich 800 k., 4 cyl., 12 HP,
état neuf, cond. exceptionnelles.
M. CHOUVEL, Moissac (T.-et-G.j.

TOURNEUR-ajusteur demandé.Amouroux, Monpont-s.-lTsle.
oie Decauville, suis acheteur.
Amouroux, Monpont-s.-ITsle.

fiiTCUCUV IREPOUSSE en 30
wFSCBEUA jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
7 fr. 25. — NETTER, Î38, avenue
Albert-I«r, 138, CASTRES (Tarn).

DACTYLOGRAPHE
Jeune homme connaissant très
bien dactylographie et tous
travaux bureau demandé. Ecr.
GTJSTAVON, Ag. Havas, Bdx.

MANŒUVRES
portugais disponibles au dépôt
Ses ouvriers étrangers (minis¬
tère du travail), à Hendaye

(Basses-Pyrénées).

50-52, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux

'RESSEMELAGES COUSUS MACINTOSH-FIBRE1
Hommes 10 fr. — avec talons, 13 fr.
Femmes et Enfants î) fr. — avec talons, 11 fr.

Aspect complet du cuir ■ OEUX FOIS PLUS WUSAGE
Rien de commua avec les patins en caoutchouc.

.Ateliers, 14, rue Saige, Bordeaux (coin des Dames de France),3
Arbil rages, intéressant Valeurs caout-

ements franco,
.ouvre, PARIS.

Kstefja H s 0®sss Aroiî ra^es, intéressant '
flll B". chontières. - KensetgnenW B l.iU lI.I.tl R. 45. rue dn L,

DENTIERS "fiyttlIMTf 7 !" a"mCATUERINE, 419.

MEUBLES MEUBLES

606-914
Tontes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothéraplque du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux „

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORBEAUX

Le ptus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions proeenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

0 i O r_r P 85 sut f de 1" cl., M—• tnnonciade, reçoit pensionnaires
OAul I L. Ils In L. r. Pasteur, 5, pris M Caudèran. Bx-Caadéran.0oitSBll
ârauiMMaimsiHninHmniuiaonuiiDangHnunni

1 PALAIS du MOBILIER [S 30-32, RUE DU MIRA1L, 30-32

ÎTOUT L'AMEUBLEMENT!
! TOUS GENRES — TOUS PRIX S

NE RIEN ACHETER SANS NOUS VISITER S

TEINTURE ea teates Couleurs
sur FEUTRES, PIÈCES, ECHHEMIX

pour Fabriques.
NOIR SOUDE SUR COTON

WUsine LA TASTE
LS, rue Lescors. BORDEAUX. Téléph. 18.37

YEI1ÂHGES
Si vos besoins exigent conser¬
ves, sardines, saumons, froma¬
ges de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aux DOCKS, 11, r. Rode, Bordx.

J'ÊPillÈTK meubles, laines,rtMÏISI E. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET,
75. r. J -Carayon Latour 75. Bdx.

ROUGE VIFil EXTRA BLANC
I20f VIN ICO LE NOUVELLE I70f
L1)0ïifl îî, ru© Peyronnet L'k«nn

VIMIPIF7 ?? nutrophosphateV Im i IL L Den^hin, tous aurez
des Tins extra avec plas valise.
Dépôt, Pavé-des-Chartrons, i. Bordeaux

MALADIES
DU SANS
S, rue Haroaux, BdzSANG

VINIFICATIONS
assure des Vins sains, I

ses
SYPHILIS (Goérison contrôlée), ECOULEMENTS,
KKTRÉdSSKMEVTS. Traitement en une séance.

CUHIOUE WASSERIBAHN. 28.r. VàtaWiarles,28, BORDEAUX
Tons ies jours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

TORPEDO BERLIET 12
HP, très bon état. CHA¬

POULART, Beaulieu (Corrèze).
AV. Très belle Underwood dern. mo¬dèle, état neuf, à vend. Inter-

Offi:-o, 52, ail. Toiirny, h» étage.

LeNUTRO-
SULFITE

, liraiiÉdes,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
B. FAGB, 66, conrs Hartaiqne, BftRDfiMI
Ullll CC et Savons. Repr. d<t6».
laUlLLO — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.l.

ncpftllVBEMENTS à forfait,HrCmUU ach. t<«» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gme-Brochon

Aire y flQC ROULEAU COM-VUrullilC PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

PU V" || O toutes dimensions.Il L U O Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

DISPONIBLE
Fers - ronds pour béton
Fil machine-Poutrelles

Tôles ondulées
Voies et Wagonnets de

MEUiVfAUX
«i rue Aicolo, 4« - PARIH|

Téléph. Aufois il 29.SB

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

606

OMNIBUS 2 chev* occasionsup., valeur 2,000, pour 800 fr.
JARDINIER de métier, réf. exig.
Régina-Palace-Hôtel, Arcachon.
Airme tous- travaux.MU I EXECUTION RAPIDE
ET GARANTIE. CAMIONS DE
1 A f. TONNES, TOURISTES;
demander liste. STOCK COM¬
PLET MICHELIN, ZENITH, CHAI-NES DARBILLY. PIECES DETA¬
CHEES. MERLE, spécialsite. 39,
rue Salnte-Cécfife, Bordeaux.

A grelin automobileWSlrtrfLUÎ! demandé. Faire
connaître références et préten¬
tions. Ecr. Bouve, ag. Havas, Bx.

' je»«èrnms awarant la guérUon contrôlée de la SYPHILIS, des

B(MpEAUX, 25, RUE VSTAL-CAfîLE^Broclucres et renseignements gracieux sar demande au Ktédactrb-Cket

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile E3[tlN eaj <kïl
de tous les
de la DÈFEflSt NATIONALE

Portez ou envoyez
paa- poste vos lions se n | lui
4 la Banque JULES Hl U LI fi H
2, o" Intendance, Bordeaux.

Ch»nge de Monnaies
PAIEMENT I»E COUPONS

Sommes acheteurs obtigatious
S*-Louts, San-Francist o 4 1,4

(J'ACHETE TOUT ; papiers, mè
w taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

TRÈS BROS RAPPORT
quotidien, honorablement as¬
suré à tout capital, quel qu'il
soit, avec sécurité absolue. —
Ecrire Abonné 32, Case A,

Agence Havas, NICE.

STOCK A LIQUIDER

J 4 CUVES CHENE
3 20 et 35 hectos, visibles a Bordx
1 Prix très avantageux |

CORDE MANILLE EXTRA
8 à 37 m/m Pr voilure, gréement,

amarre, guides. En gros seulement.
A moitié prix, vaut le chanvre

BOIS DE CHAUFFAGE
4,000 t. chêne, domicile Eorii. 115'
Par wagon, franco gare Bordeaux 80'
EVAIN, e. G.-Clemenceau, 39, Bordx

Literie de Vendangeurs
COUVRE-CUVES

GONFREVILLE

HOTEL DES VENTES *
7, rue Voltaire, 7 'ww

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

m* .j.iMJCMjar
commissaire-priseï 1 r.

rue de la Devise, 11, Bordx.
mm

Vendredi 10 septembre 1920, à
une heure de l'après-midi, il se-
ra vendu : - ]
Lits et couches, armoires, com¬

modes, tables, garde-robes, buf¬
fets, guéridons, lavabos, garni¬
tures de cheminée et de fojwr»»
glaces, tentures, tableaux, gray.
vures, fourneaux à gaz, vais-"
selle, verrerie, ustensiles de cui¬
sine, linge de ménage, vestiaire
de dame, bibelots, etc.
Au comptant et 10 %. ' "
Etude de M® Paul CAMBOT,
notaire à Belin (Gird®).

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, en 1*8
mairie du Barp, le dimanche 2o
septembre 1920, à 2 h.,
D'un ENCLOS sis ou Barp,-

êrès route nationale Bordeaux*-ayonne, comprenant : majson
d'habitat, neuve (1.1 pièdesX--
grange, remise, écurie, hangar,^
jardin, prairie. Conten^ totale,
60 a 30 c. Jouissance imme<iiaî8v<:
Mise à prix;. 45,000 francs,
On peut traîter de gré à «ré.,

jusqu'au jour de l^djudroation.
S'adresser à. M« CAMBOT, no*..t

taire à Belin- £

Vente de baraquements ^
— o'f

Ventes quotidiennes, y conU.
pris le dimanche matin, de bâ^J

villons), pr. Bx. Baisse de prix-; "
PIIOH cdiassesuisach. Ec.dét.
PU'OIL pa, Be-nkot, Havas, Bxt :


